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LES IDEES CALVINISTES DU PATRIARCHE 
CYRILLE LUCARIS 1) 

Le grand mouvement religieux de !'Occident europeen 
,du XVl-e siecle, la Reforme, n'est pas restee sans retentis­
sement dans le Sud-Est chretien de l'Europe. Pour renforcer 
cette al'firmation c'est assez de rappeler que l'Eglise roumaine 
orthodoxe a adopte deja du XVI-e siecle, grâce a l'influence 
lutherienne et calviniste des Saxons et des Hongrois de Tran­
sylvanie, la langue nationale comme langue du culte et que, 
de nos jours, il y a six ans, elle a fait sienne l'organisation 
calviniste introduite deja chez Ies Roumains de Transylvanie 
et chez les Serbes depuis une cinquantaine d'annees. Mais 
lors de son apparition, la Reformation eut des repercussions 
plus loin etplus haut dans Ies rangs des Eglises orthodoxes. 

J e tâcherai de vous montrer dans cette conf erence ou 
plutât dans ce bref expose de l'histoire de l'Eglise et du 
dogme orthodoxes, l'essai_ fait par un patriarche oecumenique 
de C-ple, Cyrille Lucaris, de calviniser son Eglise ou du 
moins de l'approcher le plus possible du Calvinisme et de 
conclure avec lui une union de defence contre la toutepuis­
sance du Catholicisme romain. 

Pour mieux comprendre la portee de cette entreprise 
hardie et l'echec auquel celle-ci aboutit, il faut faire preceder 
une courte biographie de l'impetueux patriarche. 

Le grand savant, M. Nicolas Iorga, Recteur de l'Univer­
site de Bucarest, vous l'a presente dans sa conference, le 
24 Janvier dernier, en excellent nationaliste, je vais vous le 
preseriter en theologien et patriarche. 

Cyrille, selon son nom de bapteme, Constantin Lucaris 
ou Lucar, naquit le 1B Novembre 1572 a Candie, chef-lieu 
de l'île de Crete, gui appartenait alors a Venise. Sa famille 

1. Conference faite a la Faculte de Theologie protestante de Paris, le 28 
Fevrier 1931. 
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Professeur I. Mihalcesco: 

paraît etre or1gmaire de Raguse en Dalmatie, ou il y avait 
et ou il y a eu, avant et apres Cyrille, nombre de Lucaris. 
En tout cas, ses parents doivent avoir ete dans l'aisance, car 
le petit Constantin eut comme professeurs, deux des maîtres 
Ies plus reputes de son temps: Meletios Vlastos et Maxin10s 
Margunios. 

Â peine âge de 12 ans, il fut envoye a Venise, pour 
continuer ses etudes et un peu plus ta.rd a Padoue, ou il 
resta jusqu' a l'âge de 22 ans et fit de brillantes etudes. 
De Padoue, il ecrivait tres souvent a son maître Margunios, 
qui se trouvait pendant ce temps a Venise et lui confia son 
dessein de se faire catholique. Mais bient6t il devint, de meme 
que Margunios, sans qu'on puisse en savoir Ies vrais mobiles, 
l'ennemi le plus acharne , de tout ce qui etait catholique et 
specialements des J esuites. 

En 1594, apres l'achevement de ses etudes, il se trouva 
a Alexandrie, aupres de son protecteur et parent, le patriarche 
Meletios Pegas, qui lui confera la tonsure monacale et la 
dignite de syncelle. Il est difficile de preciser, si c'est apres 
cette date qu'il fit un long voyage dans plusieurs pays de 
l'Europe occidentale et connut un grand nombre de hautes 
personnalites et d'illustres savants protestants, ou s'il avait 
deja fait auparavant ce voyage. 

En 1596, Cyrille etait Recteur de !'institut d'Ostrog, en 
Lithuanie. Il y avait couru pour empecher l'union des Ru­
thenes avec Rome, mais helas ! Ies Jesuites l'avaient devance 
et avaient conclu l'union peu de temps avant sont arrivee : 
le 25 Decembre 1595, dans le fameux synode de Brest. A 
Ostrog, Cyrille resta six ans, en qualite d'exarque du pa­
triarche d'Alexandrie et participa aux nombreux debats qui 
eurent lieu pour l'union de toutes Ies confessions chretiennes 
de la Pologne et de la Lithuanie. Les Jesuites, ses ennemis, 
font sur lui, pendant ce temps, Ies plus contradictoires ra­
contars. D'apres Ies uns, il aurait ete en correspondance 
avec Ies theologiens protestants de Geneve et de Wittem­
berg au sujet de sa conversion au Protestantisme et aurait 
visite ces deux villes. 

Les Uniates grecs, Leo Allatius et Papadopulos, preten­
dent meme savoir la somme d'argent qu'il aurait re<;ue 
comme prix de sa conversion. 
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Les idees calvinistes du Patriarche Cyrille Lucaris. 

D'apres Ies autres. il aurait opte pour le Catholicisme. 
Le Jesuite Scarga publia dans ses „Miscellanea de Synodo 
Brestensi" une lettre pretendue de Cyrille „in qua confes­
sionem fidei suae romanae conformem edit" (dans laquelle 
il aurait fait une confession de foi semblable a la confession 
de foi romaine ). 

Mais tout cela n'est qu'une invention jesuitique. La ve­
rite, c'est que Cyrille avait de grandes sympathies pour Ies 
protestants et une invincible antipathie pour Ies catholiques. 

En 1602, Cyrille fut elu patriarche d'Alexandrie, comme 
successeur du decede Meletios Pegas. La meme annee, il fit 
la connaissance de Cornelius Haga, l'ambassadeurs hollan­
dais a C-ple. Grâce a Haga, il entama des relations avec Ies 
arminiens hollandais. A cause de son caractere liberal, il 
eut des querelles avec le patriarche de C-ple. 

En 1612, le patriarche de C-ple, Neophitos II, fut depose 
a cause de ses sym.pathies pour Ies Jesuites. Cyrille, le plus 
indique pour lui succeder, n'y parvint pas. Lui meme dit que 
la cause de son insucces fut qu'il n'avait pas accepte de 
payer la forte somme qu'on lui demanda pour y acceder, 
tandis que ses adversaires soutiennent que c'est a cause de 
ses idees protestantes qu'il ne reussit pas. En effet, il dut 
se defendre dans une lettre polemique contre le nouvel elu 
de l'accusation d'etre lutherien. Mais malgre sa pretendue 
Orthodoxie, l'esprit protestant transpirait • evidemment dans 
sa defense. 

Plus tard, Cyrille visite la mont Athos et la Valachie. 
Le prince de ce pays etait alors le Voevode Radu Mihnea, 
ancien camarade de Cyrille a Venise. 

Celui-ci rec,·ut cordialement Cyrille a Tergoviste, sa re­
sidence. Cyrille y resta quelque temps et precha dans la 
cathedrale metropolitaine contre la procession du Saint Es­
prit du Fils (filioque), contre le feu du purgatoire et contre 
la primaute du pape, trois points de difference dogmatique 
entre !'Ortodoxie orientale et le Catholicisme. Partant de Ter­
goviste, il ecrit au prince une lettre contre l'emploi du pain 
azyrne dans la celebration de la sainte eucharistie, quatrierne 
point de difference entre l'Orthodoxie et le Catholicisrne. 

Rentre a Alexandrie, Cyrille contin,1a ses relations avec 
Ies theologiens et savants deja connus et en noua de nou-
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velles avec l'homme d'etat hollandais. David le Leu de Wil­
helm, avec le roi d'Angleterre. ,Jacques I, avec l'archeveque 
George Abot de Canterbury, avec Antoine Leger, d'abord 
predicateur et professeur a Geneve, puis chapelain de l'am­
bassade hollandaise a C-ple, avec le remonstrant Uitenbo­
gaert, avec le roi de Suede, Gustave Adolphe et avec son 
chancelier Oxenstierna, avec la republique de Venise etc. 
Par les bons offices de David le Leu, il rec,·ut quantite de 
livres protestante et meme catholiques de tout !'Occident. 

En 1621, Cyrille fut elu patriarche de C-ple. Son prede­
cesseur etant mort empoisonne, Cyrille rut soup<;onne d'etre 
l'auteur moral de ce crime. La promotion au grade d'arche­
veque de Chalcedon du presumable empoisonneur, l'eveque 
Josaphat, donna de la probabilite a ce soup<;on. Toutefois, de 
la multitude des allegations contradictoires des amis et des 
ennemis de Cyrille, il est impossible de demeler ce qu'il y a 
de vrai dans cette accusation, comme dans beaucoup d'autres 
gui ont rapport a lui. De cette epoque, commence la tragedie 
de la vie de Cyrille. Les Jesuites etaient ses ennemis mor­
tels. Nombre d'eveques et de metropolites gui convoitaient 
le siege patriarcal, toujours mis aux encheres par les Turcs, 
s'alliaient de bon coeur avec les Jesuites. 

Les adversaires, des Jesuites eux-memes n'aimaient pas 
le liberal patriarche, de sorte que Cyrille, se trouvant entre 
des ennemis constants et des amis vacillants. etait en butte 
aux attaques de tous et dev&it finir tragiquement. 11 est meme 
etonnant qu'il ait pu garder son siege 17 ans. Trois fois, il 
fut depose et c'est seulement a l'intervention de Sir Thomas 
Rowe et de Cornelius Haga, ambassadeurs anglais et hollan­
dais a C-ple, qu'il dut sa reintegration. Toutes sortes d'intrigues 
et de machinations furent inventees par les Jesuites, pour 
se defaire de cet importun ,,tilius tenebrorum et inferni", 
comme ils l'appelaient. 

En 1638, les ennemis de Cyrille reussirent a convaincre 
le Sultan Murad, par l'intervention de Bairam Pacha, que le 
Patriarche etait un dangereux ennemi de l'empire ottoman 
et qu'il excitait les Cosaques a envahir C-ple des que l'armee 
turque aurait commence la guerre avec Ies Perses. 

Le Sultan, sans prendre d'autres informations, ordonna 
a un detachement de Janissaires de mettre a mort le Patriar-
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che. Le vieillard îut enleve, porte sur un bateau et etouîfe. 
Son cadavre fut jete dans la mer. Trouve par des amis, il 
îut enseveli dans une île. Dix ans plus tard, apres gue son 
ennemi et successeur au trone patriarcal, Cyrile Contaris, 
ancien metropolite de Beree, eut peri de la meme mort, le 
patriarche Parthenios II fit de grandes obsegues aux depouilles 
mortelles de celui gui avait ete Cyrille Lucaris, martyr de 
ses convictions calvinistes. 

L'assasinat de Cyrille a ete decrit par le temoin oculaire, 
le syncelle Natanael Konopios, dans une lettre a Antoine 
Leger, publiee pour la premiere fois par I. Hotinger, dans 
ses „Analecta histoico-theologica", Zurich, 1652 et au XIX 
siecle par Legrand, dans sa „Bibliographie hellen'ique", Paris 
1894-1896. Un autre autenr grec, Eugen Aitolos decrit aussi 
la mort de Cyrille, quelques annees plus tard, dans son 
Ax.o),o•Jf}{,y: sxx.),~a'.'l.!Jt'.Y:~, c'est a dire dans une litanie en honneur 
de Cyrille comme martyr. 

Parmi Ies amis occidentaux de Cyrille, c'est aussi Antoine 
Leger gui nous a laisse une biographie de lui dans son 
„Fragmentum 1;itae Cyrilli Lucari", chez Thomas Smith 
,, Collectanea de Cyrillo Lucaris, patriarcha Constantino-

politana", Londres, 1707 et dans un autre ouvrage intitule: 
„Naratio epistolica turbarum inter Cyrillum, patriarcham 
C-politanum et Jesuitas", 1627 et 1628. 

L'oeuvre de Cyrille dans laguelle sont exposees ses idees 
calvinistes, est un tres petit livre, une maigre brochure de 8 
pages, portant le long titre latin: ,,Confessio fidei reverendis­
simi domini Cyrilli, patriarchae C-politani e consensu pa~ 
triarcharum alexandrini et hierosolynitani aliorumque 
ecclesiarum orientalium antistitum", C-poli mense Martio 
CIC. IC. CXXIX (Conîession de foi du tres reverend Cyrille, 
patriarche de C-ple, ecr"ite avec la consentement des patriar­
ches d'Alexandrie et de Jerusalem et des autres preposes 
des Eglises orientales. A C-ple, mois de Mars 1629). 

Elle etait dediee a Cornelius Haga et fut imprimee a 
Geneve la meme annee. A la fin du texte, se trouve une 
notice de Cornelius Haga en latin : 

„Descripta fuit haec copia ex autographo quod propria 
Reverendissimi Domini Patriarchae Cyrilli manu, quam 
optime cognosco; scriptum penes me manet et per me 
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facla collatione, eam cum /wc ipso de verbo ad verbum 
connvenisse attesto". (Cette copie est faite sur le texte auto­
graphe ecrit de la main propre du tres reverend Monseig­
neur le Patriarche Cyrille, dont je connais tres bien l'ecriture. 
Le manuscrit est garde chez moi et c'est moi - meme qui, 
ayant fait la collation, atteste que Ies deux ecrits s'accor­
dent mot pour mot". 

Une traduction frarn;aise tres fidele au texte latin parut 
bientot apres l'edition latine sans indication du lieu ou elle 
fut imprimee. Il est tout a fait certain que c'est Cornelius 
Haga qui fit imprimer cette edition. La meme annee, la con­
fession parut encore dans trois traductions frarn;aises: deux 
imprimees a Sedan, l'une par Jean Jacques de Turenne, 
l'autre par Jan Janon, imprimeur de !'Academie et la troi­
sieme a Amsterdam, sans indication du nom du traducteur 
ni de l'imprimeur. 

Elle parut aussi en anglais. 
Les refutations suivirent aussitot. Un Frarn;ais, le reve­

rend Pere en Dieu, Messire Franc:ois de la Berandiere, 
eveque de Perigueux et un Hollandais, Van Tilen, commen­
cerent la lutte. Ce dernier ecrivait que „Haga sera seul a 
prendre au serieux un pareil document, qu'il a sans doute 
fait fabriquer par quelq_ue grec famelique, dans l'intention 
de faire croire aux Holandais, que l'Eglise orientale professe 
la meme foi qu'eux" (Ies arminiens). 

A ces deux champions, s'unit l'archeveque grec uniate 
d'lconium, Mathee Caryophile, qui publia a Rome, l'an 1631, 
dans l'imprimerie de la Sacree Congregation de propaganda 
fide une venimeuse refutation sous le titre: ,,Censura con­
fessionis fidei, seu potius perfidiae calvinianae, quae no­
mine Cyrilli, patriarchae C-politani, edita circumfertur„ 
(Critique de la confession de foi, ou plutot de la perfidie 
calviniste, qui circule sous le nom du Patriarche de C-ple, 
Cyrille Lucaris". Une edition en grec vulgaire et en grec 
classique de cette critique parut dans la meme imprimerie 
l'annee suivante. 

Caryophile est de l'avis de Van Tilen, a savoir que c'est 
Cornelius Haga qui aurait abuse de l'ammitie du Patriarche 
et aurait fait irnprimer cette confession calviniste sous son nom. 
Les amis et Ies ennemis de Cyrille se trouvaient cette fois 
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tous d'accord, soutenant la meme chose, les uns pour excuser, 
les autres pour renverser le Patriarche. Non seulement un 
Patriarche orthodoxe ne pourrait professer des opinions de­
cidement calvinistes, disaient Ies uns et Ies autres, mais il 
n'aurait pu non plus publier un ouvrage en latin. 11 y a eu 
aussi des orthodoxes gui ont cru gue cette confession avait 
ete publiee par Ies J esuites. 

L'eguivogue fut ecarte et l'eclaircissement se fit par 
Cyrille lui-meme gui fit paraître une deuxieme edition de sa 
confession en grec et en latin, dont le texte est augmente 
de guatre autres guestions. La nouvelle edition parut a Ge­
neve, en 1633, et fut editee par la Compagnie des pasteurs 
et des professeurs de l'Eglise et de l'ecole de Geneve, ce gui 
fut prouve par Legrand, gui publia l'extrait respectif du re­
gistre (G) de la dite Compagnie. 

De cette nouvelle editions, parurent de nornbreuses tra­
ductions en beacoup de pays occidentaux, mais jamais au­
cune dans l'Orient chretien. 

La re:l'utation vient maintenant non seulement de la 
part des particuliers, theologiens et clercs, mais merne de 
la part de l'Eglise. Ausitot apres la mort de Cyrille et l'election 
de son successeur, 1638, un synode fut convogue a C-ple et 
un autre l'annee suivante, pour discuter la guestion du Pa­
triarche calvinisant. Les deux sinodes admirent gue Cyrille 
etait l'auteur de la confession parue sous son norn, cornba­
tirent sa doctrine et condamnerent tant la doctrine gue la 
personne de Cyrille. Quelgues uns des rnembres des synodes, 
cornme par exemple Metrophanes Critopulos, Patriarche d'Ale­
xandrie et ancien protege de Cyrille, refuserent de signer 
la condarnnation de la personne de Cyrille et se contenterent 
de condamner seulernent sa doctrine. 

Plus tard, deux autres synodes, celui de Jassi, en Rou­
rnanie, 1642, et celui de Jerusalem, 1672, ne virent" pas en 
Cyrille l'auteur de la confession incrirninee. Le premier ne 
condamna donc gue la doctrine, tandis gue le deuxierne con­
damna aussi, mais seulement hypothetiguement, la personne 
de Cyrill. 

„Si, contre toute probabilite, Cyrille fut l'auteur de la 
dite confession, gu'il soit anathematise", conclut de synode. 

Mais la logigue dont se sert Dosithee, president du deu-
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xieme synode <;i mentionne, pour demontrer que Cyrille 
n'est pas l'auteur de sa confession, n'est basee sur aucun 
fondement. 

Voi<;i ses quasi-arguments: 
- II ne peut en etre l'auteur, parce que la doctrine de 

ses predications et de ses autres ouvrages est sans faute 
orthodoxe. Dosithee allegue en ·effet° une foule de textes 
orthodoxes gui n'infirment pas la doctrine calviniste de Cy­
rille, puis qu'ils n'ont pas rapport aux questions traitees par 
Cyrille dans sa confession. 

- II ne peut en etre l'auteur, parce qu'il n'a jamais avou!'.• 
que la confession lui appartenait. Et pourtant, Cyrille a con­
firme qu'il en etait l'auteur dans nombre de lettres a ses 
amis d'Occident, comme nous le verrons. 

- II ne peut en etre l'auteur - ajoute enfin Dosithee­
parce que le manuscrit de la confession qui lui est attribuee 
ne se trouve pas dans Ies archives;du Patriarcat. Mais, comment 
pourrait-il se trouver a Cp-le, quand il etait entre Ies mains 
de Cornelius Haga? 

Jusqu'a present beaucoup de theologiens de toutes Ies 
nations orthodoxes de l' epoque de Dosithee, ont adopte non 
sa logique, mais sa conclusion. 

Meme de nos jours, M-e Messoloras, ancien professeur a 
la faculte de Theologie d'Athenes, dans son ouvrage: ~•J:J.;30),'.Y:fJ 

t·ric;; opf►oooţo•J hoatot..tx1Jc;; axxk~".J[,xc;;, n'admet pas que Cyrille ait 
pu etre l'auteur de cette confession et ne lui assigne pas une 
place dans sa collection de confessions. 

De meme, le grand historien ecclesiastique, l'actuel me­
tropolite d'Athenes, Monseigneur Chrysostome Papadopoulos. 

C'est une sorte de honte injustifiee qui a determine bien 
des theologieus ortodoxes a nier l'authenticite de la confession 
de Cyril.le. Qu'un Patriarche oecumenique ait trahi la doctrine 
orthodoxe, cela e-Ot ete une tres grande tache pour la repu­
tation de l'Orthodoxie. 

Mais en jugeant ainsi : 
- On oublie d'abord que l'Eglise orthodoxe n'enseigne 

que ses Patriarches soient infaillibles. 
- On oublie ensuite que Ies fautes des clercs, si graves 

qu'elles soient, sont toujours personnelles et n'engagent pas 
l'Eglise. 
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- On oublie de meme que la doctrine de l'Eglise ortho­
doxe n'etait pas encore oîl'iciellement definie au temps de 
Cyrille dans la majorite des points traites par lui et que c'est 
justement a cause de ses erreurs qu'aussitot apres sa mort 
elle fut formellement etablie. 

-- On oublie enfin que la Reformation exerya quand meme 
une certaine influence, bien qu 'indirectement, sur la doctrine, 
l'organisation el l'esprit de l'Eglise orthodoxe. 

11 est donc incontestable et hors de doute que la con­
fession de foi, qui parut a Geneve, en 1629 en latin et en 
1633 en grec et en latin, est l'ouvrage du patriarche Cyrille 
Lucaris. Le savant franc;ais Legrand en a fournir la preuve 
decisive et peremtoire : îl publia en fac-simile une page du 
manuscrit de la confession et une page d'un autre manus­
crit de Cyrille, oii l'on voit l'identite parl'aite de l'ecriture 
(Bibliographie hellenique, tome I, page :-H9). 

La question d'authenticite etant elucidee, nous voila en 
face de l'objet principal de ma conference: Les idees cal­
vinistes du patriarche Cyrille Lucapis. Cette question etant 
comme toutes Ies questions purement theologiques, sensible­
ment aride et peu accesible au public non theologien, je 
tacherai d'etre aussi bref et concis que posible. 

J'ai deja dit en passant que Ies idees calviniste de Cy­
rille sont comprises dans sa confession. Ce petit ouvrage, si 
celebre a cause de nombreuses discussions passionnees, qu'il 
a suscitees, se compose de 18 chapitres, tous tres courts, 
quelques-uns meme de 4 ou 5 lignes seulement et de quatre 
questions, ajoutees a la deuxieme edition. 11 est facile de 
comprendre qu'il est tout a fait impossible de reduire toute 
la Theologie chretienne a 22 points, quoiqu'elle soit som­
mairement expossee. Les sujets choisis et traites par Cyrille 
sont tous des points qui n'etaient pas encore definitivement 
formules dans !'Ortodoxie ou bien etaient tels qu'ils etaient 
en evidente contradiction avec la doctrine de la Reforme en 
general et du Calvinisme en particulier, de maniere que 
Cyrille eut la possibilite de Ies concevoir tous plus ou moins 
calvinistiquement. Car, îl ne faut par perdre de vue que 
Cyrille est souvent calviniste non par ce qu'il affirme, mais 
par ce qu'il omet de dire, par ce qu'il passe sous silence. 
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Voici Ies sujets des 18 chapitres et leurs cotes calvinistes. 
Le chapitre 1 traite de la doctrine de la Sainte Trinite. 11 n'y 

a rien la gui ne soit orthodoxe, sinon l'assertion gue le Saint 
Esprit provient du Pere par le Fils, ce gui n'est pas du Cal­
vinisme, mais une formule de reconciliation entre Ies Eglises 
ortodoxe et catoligue, formule gui a ete accueille ou pro­
posee et professee meme par guelgue orientaux. 

Le deuxieme chapitre parle de la Sainte Ecriture comme 
oeuvre de Dieu meme et par conseguent infaillible. L'idee 
foncierement protestante de ce chapitre, c'est gue l'Eglise 
est presentee comme institution humaine soumise ă. l'erreur. 

Dans la chapitre 3, se trouve la doctrine purement cal­
viniste de la predestination absolue, c'est ă. dire gue Dieu 
ait elu et destine certains hommes a la felicite eternelle 
et d'autres ă. la condamnation eternelle, sans aucun egard ă. 
leurs oeuvres bonnes ou mauvaises. 

Les chapitres 4, 5, 6 et 7 sont entierement orthodoxes 
ou panchretiens,, parce gu'ils enseignent gue !'origine du 
mal n'est pas en Dieu, mais dans la volonte pervertie de 
l'homme; gue le monde est gouverne par la Providence ; 
gue le peche origine! est une triste realite, en tant gue nul 
homme ne nait sans tache et gue Jesus-Christ s'est incorpore 
et a souffert pour notre salut. Ces verites dogmatigue sont 
l'apanage commun de toutes Ies Eglises chretiennes. 

Le chapitre 8 est ă. moitie protestant, parce gue si on 
y trouve l'idee orthodoxe et panchretienne gue Jesus est le 
mediateur entre l'homme et Dieu, on y trouve aussi l'idee 
panprotestante gue Lui c'est le seul, l'exclusif mediateur. 
Outre cela, il n'y est pas fait mention de l'intercession des 
saints, comme le soutiennent Ies Eglises orthodoxe et catho­
ligue. C'est un des cas ou Cyrille se montre proteshnte par 
ce gu'il ne dit pas. 

Le chapitre 9 est de meme protestant. On y lit gue 
l'homme sera sauve seulement par la foi en Jesus-Christ, 
c'est ă. dire „sola fide" de Luther et on ne dit mot sur la 
necessite ni sur la nocuite de bonnes oeuvres. C'est le deu­
xieme cas ou Cyrille est calviniste par ce gu'il passe sous 
silence. 

Le chapitre 10 est d'une importance capitale. Cyrille est 
ici d'accord d'une part avec les protestants contre Ies ca-
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tholigues: l'homme mortel ne peut pas etre le chef de l'E­
glise, mais Jesus seul en est le chef invisible et Ies evegues 
n'en sont gue Ies conducteurs, Ies guides spirituels. D'autre 
part, il est d'accord avec le.s catholigues contre Ies protes­
tants : l'Eglise visible est la vraie Eglise. On voit d'ici le 
caractere syncretiste ou plutot la place intermediaire gue 
tient l'Eglise orthodoxe entre Ies deux extremes chretiennes : 
la droite catholigue et le gauche protestante et on peut ap­
precier justement l'atitude et Ies convictions de Cyrille. 

Les chapitres suivants sont presgue entierement calvinistes. 
Ainsi, dans le chapitre 11, Cyrille soutient la these que 

Ies membres de l'Eglise sont seulement Ies elus. 
Dans le chapitre 12, il reprend l'idee du chapitre 2 : gue 

l'Eglise est soumise a l'erreur, bien gu'elle soit enseignee et 
sanctifiee par le Saint-Esprit. 

Dans le chapitre 13, il complete l'idee exprimee au cha­
pitre 9, c'est-a-dire gue l'homme sera sauve seulement par 
la foi. Quant aux oeuvres, il est ici tout a fait dans l'espirit 
de Calvin, enseignant gu'il ne faut pas Ies negliger, parce 
gu'elles sont necessaires comme temoignages de la foi et 
comme confirmation de notre election par Dieu. De meme 
dans le chapitre 14, c'est une des doctrines cheres a Calvin, 
que le libre arbitre mort di:1ns les nonregeneres, gui ne peu­
vent faire rien de bon et dont toutes les oeuvres ne sont 
gue des peches. Meme dans les regeneres ou les elus, le li bre 
arbitre n'a aucune part dans l'acte du salut ni dans l'accomplis­
sement des bonnes oeuvres, parce gue c'est la grâce seule ou 
le Saint-Esprit gui agit en eux et par eux. C'est en tm mot 
le vieux monergisme augustinien auguel l'Eglise orthodoxe 
a toujours oppose le synergisme, c'est-a-dire que l'homme 
a aussi sa'part dans l'acte du salut. 

Dans Ies capitres 15, 16 et 17, il est guestion des saints 
sacrements. Cyrille reconnait - comme Calvin - seulement 
deux sacraments: le bapteme et la Sainte Euchar-isiie, tan­
dis gue l'Eglise orthodoxe en compte sept. Il faut dire a la 
decharge de Cyrille, gue bien gu'au debut de la deuxieme_ 
moitie du XIII- e siecle (1260) un synode locale eut fixe le 
nombre des sacrements a sept ; bien gue la grande majorite 
des theologiens fussent de cet avis, il y avait toutefois encore 
de l'oscillation a ce sujet. Mais chose remarguable, tous ceux 
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qui ne reconnaissaient pas sept sacrements, en admettaient 
un nombre plus grand, tandis que Cyrille seul reduisit leur 
nombre a deux. D'ailleurs,. en ce qui concerne le Bapteme. 
l'enseignement de Cyrille est nettement orthodoxe. Quant a 
l'Eucharistie, il est absolument calviniste: aucun mot sur la 
transsubstantiation. Par contre, la presence seullement spiri­
tuelle du corps et du sang de Jesus dans Ies elements eu­
charistiques et la communion par la foi sont developpees 
d'une maniere precise. 

Enfin, le dernier chapitre (18) est entierement orthodoxe 
et la croyance catholique du purgatoire est meme rejete. Si 
un reproche pouvait etre fait a Cyrille, ce serait qu'il ne 
parle pas dans ce chapitre des prieres pour Ies morts et de 
leur efficacite. C'est le troisieme cas ou Cyrille passe pour 
calviniste a cause de ce qu'il n'a pas dit. 

Des quatre questions qui suivent Ies chapitres, Ies trois 
premieres se raportent a la Bible et la quatrieme au culte 
des saintes images. 

La Bible doit-elle etre lue par chaque chretien? C'est 
la premiere question a laquelle Cyrille repond nettement et 
sans hesitation: ,,Oui", parce que le Saint-Esprit-ajoutera­
t-il dans la reponse a la deuxieme question - eclaire Ies 
croyants et dissipe Ies obscurites des textes. ,,Non" opposera 
le patriarche Dosithee, parce que le sens de l'Ecriture est 
parl'ois trop proîond pour etre compris par ceux qui ne sont 
pas munis de toutes Ies connaissances nece~saires: theolo-· 
giques et philosophiques; parce que saint Paul dit qu'en­
seigner les Saintes Ecritures est un don special de la grâce 
et que le Saint-Esprit n'eclaire que ceux qui s'y appliquent 
avec beaucoup de science et de saintete. 

Le canon c'est a dire le nom et le nombre des livres 
gui constituent la Bible, est empreunte par Cyrille aux Bibles 
protestantes ; quant au culte des saintes images, il est reste 
a mi-chemin entre l'Orthodoxie et la Reformation, en tant 
que Cyrille n'interdit pas l'usage d'icones, mais leur denie 
toute veneration. 

De cet aper<;u sur le contenu de la confession, resulte 
evidement que Cyrille etait incontestablement imbu d'idees 
calvinistes et que l'acussation qu'on lui en faisait n'etait pas 
gratuite. Par consequent, il est hors de doute que Cyrille 
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etait un calvinisant, sinon calviniste. La seule guestion gui 
pourrait se dresser c'est, s'il en a ete conscient, ou bien 
si malgre cela, il estimait vraiement etre reste fidele a l'Or­
thodoxie. A n10n avis, on lui ferait une tres grande injure, 
si on pretendait gu'il ne Hit pas conscient gue ce gu'il pro­
l'essait n'etait plus de l'Orthodoxisme, mais du plus pur CaL 
vinisme. 

Il est imposible gu'un esprit si eclaire gue le sien ne 
s'en Hit pas aper<,·u et sa volumineuse correspondance le 
confirme. 

En el'fet, dans plusieures lettres adressees a David le Leu 
de 1617-1619, Cyrille exprime la joie gu'il ressent d'etre 
d'accord avec Ies calvinistes dans Ies questions de foi et le 
regret gu'il ait de ne pouvoir reformer l'Eglise grecgue, a 
cause des superstitions gui enragent la simplicite de l'Evan­
gile (Legrand IV, 319, 20, 26). 

En 1618, dans une lettre a Marc Antoine de Dominis, 
Cyrille avoue gu'apres gu'il a lu des livres protestants gui 
ne parviennent pas en Orient, a cause de la censure catho­
ligue, et apres gu'il a compare Ies doctrines des Eglises or­
thodoxe et catholigue avec celle des calvinistes, il s'est 
forme, par le grâce de Dieu, la conviction gue le Calvinisme 
est le plus conforme a l'enseignement de Jesus et il y ad­
here (Legrand, tome IV 334). 

Plus tard, apres l'apparition des deux editions de sa 
confession, de 1633-1637, Cyrille se plaint d'abord a Antoine 
Leger de la superstition de l'Eglise grecgue empruntee a 
l'Eglise catholigue; puis comble d'hommages Calvin, docteur 
tres sage et tres saint, qui participe a la plus grande gloire 
celeste et enl'in declare que la doctrine calviniste et tout a 
l'ait orthodoxe et catholigue (Legrand, ibidem 402, 455). 

Aussi relativement â l'authenticite de sa confession, Cyrille 
a laisse de precieuses attestations dans sa correspondance. 
C'est lui-meme qui raconte deux l'aits d'une importance ca­
pitale a cet egard. 

Primo: Beaucoup d'orthodoxes de C-ple avaient copif> 
le texte de la confession, qu'on ne trouvait pas â acheter, 
et ont demande â Cyrille d'authentifier Ies copies de sa 
propre main, ce qu'il ne rel'usa pas. 

Secundo: L'ambassadeur de France â C-ple, le comte de 
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Marcheville, suivant le desir du Pape, demanda personnel­
lement a Cyrille, s'il etait en e:l'fet l'auteur de la confession 
a lui atribuee. 11 repondit sans detour gu'en e:l'fet, il l'avait 
ecrite, selon ses convictions et gue si guelqu'un y trouvait 
des erreurs, il etait pret a Ies dissiper chretiennement et 
charitablement (Legrand, ibidem 403 - 404). 

En faisant de telles declarations, Cyrille savait tres bien 
la responsabilite gu'il assumait et les conseguences gui en 
decoulaieut. ,,Je reconnais - ecrivait il apres le dernier cha­
pitre de la conf ession - gue cette courte confession sera 
un objet de debat pour ceux gui aiment me denigrer et 
condamner tout ce gui vient de moi. Mais, je me confie au 
Seigneur, gui ne neglige et n'abandonne pas Ies siens ni ne 
perm<:mt gue le bâton des mechants frappe Ies elus". 

De meme, dans la lettre a Antoine Leger, ou il declare 
le Calvinisme tout a fait orthodoxe et catholigue, il finit par 
ces mots: ,,Je sais gu'a cause de cette declaration, les mon­
tagnes meme se souleveront et se conjureront contre moi, 
mais : Le Seigneur est ma lumiere", (Legrand, ibidem 455). 

Il avait raison. Son pressentiment ne l'a pas trompe. I , 
a du payer de sa vie ses convictions et sa tentative echoua. 
La confession fut condamne par l'Eglise orthodoxe, qui fut 
par cela meme pousee dans Ies bras de l'Eglise catholique 
et la lecture du Nouveau Testament, traduit par lui dans le 
grec vulgaire et imprime par Ies Hollandais, fut interdite 
aux fideles. 

li y a des catholigues qui estiment comme martyr leur par­
tisan Cyrille Contaris, l'adversaire et succeseur de Cyrille 
Lucaris. 11 serait juste que Ies calvinistes comptent aussi parmi 
leurs martyrs ce precurseur de l'union des Eglises orthodoxe 
et protestante: Cyrille Lucaris. 
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ESENŢA ŞI ROLUL CREDINŢEI 

IN TEOLOGIE'). 

BIBLIOGRAFIE. -A. Scltlatter: Der Glaube im Neuen Testa­
ment, Stuttgart ed. 1927, cea mai completă lucrare în subiect. - 5. 
Harent: art. Foi în Dict. de Theologie catholique, col. 55-514, foarte 
important şi bogat pentru toate laturile chestiunii. - F. Prat: la foi 
justifiante, în „ Theologie de St. Paul vol. II pag. 279-300. - J V. 
Bai11vel: art. Foi, Fideisme, în Dictionnaire apologetique d'Ales, col. 
17-93. - G. }Vobbermin: Der christliche Gottesglaube !n seinem 
Verhăltniss zur heutigen Philosophie und Naturwissenschaft, Leipzig 
1911. - Dr. ]. Frit.s: Der Glau bensbegriff bei Calvin und den Moder­
nisten, 1913. -Julius Kăstlin: Der Glaube, seine Wesen, Grund 
und Gegenstand. -.foii. Peterso11: Naturforschung und Glaube. -
Newnza11 J. H. Kardinal: Weg zum Christentum, III Band. Gla11be11, 
Freiburg im Breisgau 1922. - B. B. }Varjield: art. Faith (Hasting) 
Dict. of the Bible pag. 827-838. - Dintre co111eutarii, în deosebi : 
Sf Ioan Chrisos/0111 1 la epistula către Romani şi Galateni, trad. de 
Arhim. Th. Athanasiu. 

1. Teologia ca ştiinţă a credinţei. 

Inceputul muncii noastre în anul acesta, prin el însuşi 
un moment de bucurie şi sărbătoare, are încă şi o altă însem­
nătate, aceea că în curând Facultatea noastră împlineşte 50 
de ani de muncă dela înfiinţarea ei, eveniment care va fi, 
desigur, aniversat cu toată solemnitatea la momentul cuvenit. 

Incepem aşadar noul an la o vârstă de aur a Facultăţii 

şi am crezut nimerit să tratez cu acest prilej un subiect care 
priveşte însăşi temelia Teologiei, anume : esenţa credinţei 

şi rolul ei în Teologie. 

1. Prelegere ţinută la deschiderea cursurilor Facultăţii de Teologie 
(9 Novernbre 1931). 
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Facultatea de Teologie e un laborator de ştiinţă, înca­
drat între surorile de ştiinţă ale universităţii, folosind metoda 
comună de cercetare ştiinţifică, cu trudă răbdătoare şi migă­
loasă. Toate strădaniile însă ale celor ce muncesc în acest 
laborator teologic se subordonează unui imperativ dominant, 
care coordonează tot materialul de cercetare şi-i dă direc­
tiva adevărului absolut. Acest imperativ e credinţa creştină, 
sub forma ei ortodoxă, adică autentică şi veridică. 

Spre deosebire deci de oricare altă ramură ştiinţifică din 
universitate, Teologia prezintă un aspect îndoit: un laborator 
de ştiinţă, pus însă în serviciul şi pe temeiul credinţei or­
todoxe. 

Aceasta nu înseamnă, ceeace mulţimea comună aşteaptă 
uneori, că Teologia ar putea să fabrice credinţa şi s'o vândă 
sufletelor care n'o posedă. Rolul esenţial al Teologiei nu-i 
atât de-a face pe cel necredincios să creadă, ci de a da celui 
credincios armele intelectuale şi ştiinţifice pentru a-şi păstra 
şi desvolta mai departe credinţa. Ea nu tinde direct la for­
marea devoţiei, cât mai ales la aşezarea acesteia pe un te­
meiu solid şi superior. 

Âceasta înseamnă că Teologia are nevoie să găsească 
o credinţă în cel care vrea să munciască în laboratorul ei, 
dupăcum credinţa are nevoie de luminile şi metoda Teologiei, 
ca să capete temeiuri nesdruncinabile pentru fiinţa ei. In 
ultimă analiză, teologia e ştiintă credinţei, aşa încât aceste 
două noţiuni se leagă atât de strâns, încât nimeni nu poate 
lipsi pe una de cealaltă. 

Din această legătură rezultă că teologia e necesară pentru 
credinţă, precum e laboratorul pentru ştiinţă. In ogorul cre­
dinţei, teologia scormoneşte, brăzdează, adânceşte şi cultivă 

bogăţiile credinţei. Nici plugul teologiei nu poate da roade 
în pustiul nisipos al necredinţei, precum nici ogorul nelucrat 
al credinţei nu poate da roadele însutite fără lucrarea teo­
logiei. Piosul teolog apusean Newman sintetizează acest 
adevăr când zice : 

18 

„Ştiinţa teologică, fiind un exerciţiu al intelectului asupra 
„ celor de credinţă ale revelaţiei, este firească, preţioasă şi 

,. necesară, deşi nu tinde direct la devoţie. E firească, deoa­
" rece inteligenţa constituie una din facultăţile noastre cele 
„ mai înalte ; preţioasă, pentrucă e o datorie pentru noi să 
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„ desvoltăm facultăţile noastre cu plenitudine; e necesară 
,, infine, pentrucă dacă noi nu aplicăm cu măsură inte­
" ligenţa noastră adevărului revelat, o vor face alţii fără 

., nici-o noimă" ~). 

Teologia lucrează deci cu o metodă ştiinţifică pe un ma­
terial de credinţă. Aceasta din urmă formează nu numai 
fundamentul, dar şi directiva generală a teologiei. Urmează 
dela sine, că e necesară o cunoaştere mai apropiată a noţiunii 
de credinţă, nu numai pentru teolog, dar pentru oricare 
creştin care crede sau măcar ar dori să creadă mai temeinic. 

Ce-i credinţa? Cum e posibil să credem? Ce elemente 
intră în actul ei? Ce motive şi ce temeiuri avem ca să credem? 
Ce raport poate fi stabilit între credinţă şi raţiune ? 

Asemenea chestiuni pot fi tratate în diferite chipuri. Stu­
diul acesta se va încadra în deosebi în luminile Noului Tes­
tament, ca în cele mai lucitoare sclipiri ale revelaţiei. 

2. Credinţa în Noul Testament. 

Etimologia. - Etimologia cuvântului 1t1a-ci;, care exprimă 
în Noul Testament noţiunea de credinţă, ne poate ajuta să 
lămurim dela început sfera înţelestilui. Cuvântul era un ter­
men destul de folosit în limba greacă profană şi totodată 

corespunde în Vechiul Testament cuvântului ebraic hamuna. 
In genere, cuvântul avea în greceşte mai multe înţelesuri : 
garanţie, credit, încredere în altul, încredere de care înşine 
dăm dovadă; de aci: ceva neîndoelnic şi temeinic, dovadă, 
certitudin~; înfine : statornicie, constanţă, tărie sufletească, 

credinţă, toate aceste sensuri· intră în noţiunea cuvântului 
grec menţionat, precum se vede la diferiţi autori greci 3). 
Acest sens e valabil ~i pentru termenul ebraic hamuna din 
Vechiul Testament, termen din aceiaşi rădăcina cu amen 
(=un lucru adevărat, cert 4). 

2. Ne,c11w11, Grammar oi Assent, London 1895, citat de .S. Harc11t, in art. 
Foi din Dict. de Theologie catholique, col. 132. 

3. Despre 7i:tatii;; la Poli/Jiu, Fi/011, Josef Flaviu ş. a. vezi exemple nume­
roase în A .. 'icl,/11/ter: Der Glaube im Neuen Testament, p. 561-585. 

Despre etimologia cuvântului, preţios deasemenea de văzut: L(t;-fitfuot, The 
words denoting „Faith" în Epistle to the Galatians. p. 154-158 

4. 8. 8. Warfield : The philological expression of [aith, în Hasting Dict of. 
the Bible, voi. I col. 827. 
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Sensul cuvântului e deci atât activ, adică o stare sufle­
tească de încredere care se reazimă pe ceva din afară, dar şi 
pasiv, adică o credinţă pe temeiul căreia se poate clădi şi men­
ţine ceva cu tăria certitudinei. Ideia fundamentală a noţiunii 
este deci de ceva fix, stabil şi statornic, ceva care ţine tare şi 
sprijină în acelaş timp, precum ţine stâlpul o clădire, un zid 
sau un pod, fără de care temeiu şi tărie, tot edificiul nostru 
sufletesc se prăbuşeşte. 

Substantivul 1tvmc; caşi derivatele lui (matoztv = a crede; 
1tvnbc; = credincios) exprimă atât statornicia şi încrederea, cât 
şi credinţa în sine, care formează virtutea de granit pe care 
se clădeşte întreaga noastră viaţă sufletească. Sfera noţiunii 
e mai generală în fiecare limbă, deaceia deobiceiu există 
câte 2 cuvinte care o întregesc : în latineşte= fides şi fide­
litas ; în franţuzeşte =foi şi croyance ; în nemţeşte = Glauben 
şi Treue; în englezeşte= faith şi belief ; în româneşte= cre­
dinţă şi încredere. 

Noul Testament ridică însă noţiunea de credinţă (matti;) 

cu derivatele ei (matEfov, matai; ş. a.) la cel mai înalt conţinut, 
condiţionând toată eficacitatea descoperirii divine de accep­
tarea prealabilă a credinţei. Deaceia, în Noul Testament aceste 
noţiuni sunt foarte frecvente 5). Aceasta se explică prin faptul 
câ întreaga învăţătură, toate minunile şi acţiunile Mântuito­
rului, caşi ale sfinţilor apostoli, ţinteau în ultimă analiză ca 
să formeze o credinţă. 

La Mântuitorul. - Inceputul predicei Mântuitorului e 
acesta: ,,pocăiţi-vă şi credeţi în evanghelie" (Marcu I, 15

;. 

Prima minune, cea dela Cana, a fost săvârşită tot pentru 
ca să împlânte credinţa în cei de faţă (Ioan 2, 11

). Acest lucru 
se poate spune despre toate minunile Domnului nostru Iisus 
Christos, dintre care cea mai elocventă e cea prin învierea 
lui Lazăr (Ioan cap. 11, n) ; evanghelia după Ioan, care în­
trebuinţează cel mai mult verbul „a crede" este o dovadă 
evidentă. 

Tot credinţa e condiţia milei şi ajutorului pe care Mân­
tuitorul le acordă în diferite împrejurări celor din jurul Lui: 

5. 1tlott<; folosit cam de 144 ori în N. T. (Pavel 78 ori); matEllEtv ele 243 
ori (Ioan 108 ori ; Pavel 56 ori). 
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„Credeţicăpotsăfac aceasta?" (Mat. 9, 28)- ,,Fie vouă 
„după credinţa voastră" (Mat, 9, 29 ). - ,,Credinţa ta te-a 
,,mântuit" (Mat. 9, 02 ş. a.). -- ,,Nu te teme, ci crede" 
(către Iair, Luca 8, 50

). 

Aflarea credinţei şi sădirea e1 m suflete a fost, se poate 
zice, un scop din cele mai de seamă în activitatea şi învă­

ţătura Mântuitorului. 
La sf. Apostoli. - Acelaş lucru se poate zice despre sf. 

apostoli. Toate cărţile Noului Testament, fără excepţie, au 
fost scrise „din credinţă şi pentru credinţă", ca să folosim 
o expresie a sî. ap Pavel (Romani 1. 16

). Despre toate se poate 
zice, ceeace sf. Ioan mărturiseşte scriind evanghelia a patra: 

„ Acestea sunt scrise ca să credeţi că Iisus este Christosul 
„ Fiul lui Dumnezeu şi ca astfel cresând, să aveţi viaţă 

,,ln Numele Lui" (Ioan 20, 31 ) 

Deaceia prima celulă a bisericei creştine a fost numită 
o adunare de credincioşi. Noţiunea aceasta e atât de strâns 
legată de noua religiune creştină, încât adepţii creştinismului 
sunt deobicei numiţi cu 2 nume : cei sfinţi (oi ,i7wt) şi cei 
credincioşi .( = oi .rt ,;w'.Jo'ltE~ : cf. Acte 2, '" ; 4, 30 

; 1 s 5 
; 18 27 

; 

19 '' 21 20 etc., etc). 
Mai mult, credinţa e noţiunea care rezumă creştinismul 

şi-l deosebeşte de orice religiune, deaceia lumea se poate 
împărţi în 2 tabere, după aceste cuvinte : credincioşi şi ne­
credincioşi. Aşa distinge sf. ap. Pavel pe locuitor-ii Corintului, 
vrând să deosebiască pe creştini de păgâni (I Corint. 7 ,,_,,; 
142e-23ş a.'. 

Deaceia, în comunitatea primă cuvântul credincios (1tt,;t6;) 

are un sens sinonim cu creştin, adică adept al evangheliei 
şi mărturisitor al lui . Iisus ca Messia şi Fiul lui Dumnezeu 
(I Timotei S 8

- 10 ; 6 °; Tit 1 6 ş. a.). 

Din toate aceste dovezi fugitive, se poate numi creşti­
nismul: o credinţă în credincioşi. 

Sfera credinţei se întinde însă, după sf. apostoli, chiar 
şi asupra întregii descoperiri a lui Dumnezeu, făcută şi înainte 
de Christos. Aşa sî. Ioan Botezătorul a venit „ca toţi să creadă 
prin el" în 1 umină (Ioan 1, 7

). 

Iar sf. ap. Pavel, în clasicul capitol al 11-lea din epistola 
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către Ebrei, după ce dă o definiţie credinţei, de care ne 
vom ocupa mai departe, arată că toate figurile reprezentative 
ale Vechiului Testament s'au distins prin credinţă: dela Abel, 
Enoch şi Abraam, până la Moise şi apoi după el prin Rahab, 
judecători, Ghedeon, Baruc, Samson, David, Samuel şi profeţi 
(Ebrei 11, 3-3<), toţi s'au învrednicit în faţa lui Dumnezeu 
numai prin credinţă. 

Se poate zice deci că „legea credinţei", cum o nume~te 
sf. ap. Pavel (Romani 3, n), este legea universală şi indispen­
sabilă a revelaţiei din ambele Testamente, veriga care uneşte 
pe cel Nou cu cel Vechiu, lumina care străbate istoria religiunii 
creştine în toată descoperirea ei divină, dela fiii lui Adam şi 
până astăzi. 

Să mai arătăm cum apare rolul ei în mântuire? Mântui­
torul însuşi a pecetluit valoarea mântuitoare a credinţei în 
ultima poruncă adresată către ucenici şi valabilă pentru eter­
nitate : ,,cel ce va crede şi se va boteza, se va 11uîntui; iar 
cel ce nu va crede, se va -Osândi" (Marcu 16, 1';). Apoi cine nu 
ştie că toată tema epistolelor către Galateni şi Romani ale 
sf. ap. Pavel e să ne arate că „dreptul prin credinţă va fi 
viu" (Rom. 1, 17, după Habacuc 2, ') şi deci că „îndreptarea 
în faţa lui Dumnezeu, vine prin credinţă" ! 

Cirie nu ştie iarăşi că între virtuţile cardinale, TCl'Jt:~ e 
înşirată cea dintâi in ceeace priveşte origina celorlalte (cf. I, 
Corint. cap. 13) ! 

Cine nu ştie înfine, că întreg creştinismul nostru, ca să 
actualizăm ideile Noului Testament, se reduce la o luptă 
pentru păstrarea şi împrăştierea credinţei adevărate ! Istoria 
cea mai glorioasă a martirilor şi misionarilor a fost o cruciadă 
pentru credinţă. lnsăşi creştinismul nostru ortodox, adică 

veridic, e o mărturisire de credinţă autentică, făcută vie 
prin fapte. 

Ar fi de prisos să insistăm mai mult asupra valorii ce 
se dă credinţei în Noul Testament şi în creştinism. Dar dacă 
astfel e însemnătatea ei, e necesar să pătrundem mai de 
aproape elementele şi natura ei. 
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3. Elementele şi natura credinţei. 

Ce funcţiuni ale fiinţei noastre iau parte în actul credinţei 
şi cum putem să credem ? 

Elementul raţional (intelectual).-Sf. ap. Pavel vorbeşte 
adesea despre „credinţa din auzire" (~ 1t. se &xo71c;: Rom. 10, 17

), 

care nu-i altceva decât „cuvântul lui Dumne~eu care lucrează 
în voi cei ce credeţi" (I Tesal. 2, 13

). 

Se vede de aci cum credinţa are la origină mai întâi 
un motiv din afară, o auzire care pătrunde în noi prin simţuri, 
ca să devină apoi o acceptare a intelectului nostru. 

Deaceia, credincioşii creştini s'au dobândit prin predică 
şi misiune, adică în ultima analiză, printr'o activitate de con­
vingere a sf. apostoli, exercitată asupra tuturor celor ce au 
primit „cuvântul auzit" şi „mărturia" lor. Această conştiinţă, 
că pentru a face pe alţii să creadă ei trebuie să pr:edice 
cuvântul evangheliei, căci dacă nu vor auzi, nu vor putea 
să creadă, a făcut pe sf. ap. Pavel şi pe toţi ceilalţi sf. apostoli 
să colinde lumea, într'o activitate misionară fără pereche. 

Din această convingere formată pe experienţa realităţii, 
sl'. ap. Pavel se întreabă: 

,,Cum de vor crede, dacă nu au auzit?" (Rom. 10, "). 

Şi exclamă din adâncul inimii : 

,,Vai mie, dacă nu binevestesc evanghelia" (I Corint. 9, 16)! 

Apostolul se consideră ca o lumină care merge în lume 
să aprindă şi pe alte suflete la credinţa în Iisus Christos. 
Pentru această luminare a lumii, apostolii au cutreerat ţările, 
au înfruntat primejdii, au predicat şi au cules roade, pentrucă 
înainte de toate au convins! 

Aceasta înseamnă că elementul principal care determină 
credinţa, e adeziunea intelectului, căci nimeni nu poate crede, 
fără să înţeleagă ceva religios. Există deci motive prealabile 
din punct de vedere raţional, pe care le înţelegem înainte 
de a crede, iar credinţa vine după aceasta ca să dea o nouă 
lumină raţiunii pentru înţelegere. 

In acest chip interpretează toţi sfinţii părinţi şi scriitori 
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bisericeşti, atât din răsărit cât şi din apus. Se pot aduce în 
această privinţă o mulţime de citate şi mărturii dela cei mai 
vechi până la cei mai noui: sf. Iustin Martirul, Irineu, st 
Teofil de Antiohia, Origen, sf. Ioan Chrisostom, Augustin ş. a. 
(Vezi : Harent, op. cit. col. 185--189). 

Nu-i de mirare deci că uneori credinţa e unită de cu­
noaştere. Ucenicii mărturisesc înaintea Mântuitorului prin 
gura sl'. Petru : 

„Tu _ai cuvintele vieţii celei veşnice. Şi noi am crezut şi 

,,am cu11osrnt că tu eşti Sfântul lui Dumnezeu" (Ioan 6 69
). 

Deci a crede, înseamnă adesea şi a cunoaşte îil acelaş 
timp, adică a poseda o adeziune intelectuală. la un adevăr 
religios, fără nici-un fel de forţare a raţiunii. 

Aşa se explică cum mane; (=credinţa) stă alături la sl'. 
ap. Pavel cu ,vwa:c; (=cunoaştere) sau E.rl·rywcr::; (=cunoaştere 

depliliă, temeinică), deşi aceste noţiuni din urmă privesc 
exclusiv un proces raţional în primirea unui adevăr. 

Aşa de pildă, în epistola către Eîeseni apostolul se roagă 
la Dumnezeu : 

„ să vă dea Duhul înţelepciunii şi al descoperirii pentru 

„cunoaşterea dep!ină a Lui (EY Empwcrst !Xotof>), luminându-se 

„ ochii inimii voastre, spre a cuuoaşte (sk to sios•nt), care-i 

,, nădejdea chemării voastre ... faţă de voi cei care credeţi" 

(Efes. 1 1.-1 8 ). 

Aci obiectul cunoaşterii se confundă cu cel al credinţei, 
deoarece nu se poate zice că sfera acestei cunoaşteri poate 
fi dobândită numai prin raţiune naturală, fără credinţă. Acelaş 
lucru se vede destul de limpede şi în alte pasagii din sf. ap. 
Pavel, unde cunoaşterea voii lui Dumnezeu, deşi nu-i posibilă 
fără credinţă, se efectuiază totuşi pe o cale intelectuală : 

.. prin înţelepciune şi pricepere" (iâv croqi[?. -x.. cr')'ISCTEt 6). 

Elementul raţional constitue deci un temeiu obiectiv în 

6. Mai ales Coloseni 1 9 : .nu contenim să ne rugăm pentru voi şi să cerem 
ca să vă umpleţi de cunoaşterea voinţii Lui intru toată inţelepciunea şi priceperea 
duhovnicească". cf. şi Efes. 3 13_,._ 
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credinţă, ceeace o deosebeşte de un simplu sentiment mistic 
sau de o fantezie iluzorie : 

„credinţa nu-i o simplă intuiţiune, nici o tendinţă mistică 
„ spre un obiect mai mult bănuit decât cunoscut, ci ea 
„presupune predicarea, deci e adeziunea spiritului la o 
,, mărturie divină" 7). 

Acest element raţional în actul credinţei se dovedeşte şi 
în chip negativ prin toţi cei cari, pentru a crede, cer o probă 
evidentă raţiunii. Aşa a fost Natanael (Ioan 3, 1

1-1
2
), Fariseii 

şi Iudeii (Ioan 10, ~M 7 şi Marcu 15, 32 ) şi Toma apostolul, numit 
necredinciosul : 

„ până când nu voi vedea în palmele lui semnul piroanelor 
„şi dacă nu voi pune mâna eu în coasta lui, nu voi 
,,crede!" (Ioan 20, 2;). • 

Tocmai această sete după evidenţă, ca una care convinge 
raţiunea prin ea însăşi, arată cum credinţa începe la origină 
prin o convingere intelectuală, care constă în acceptarea 
existenţei lui Dumnezeu şi continuă prin acceptarea divinităţii 
Mântuitorului. Ea se motivează pe temeiul autorităţii lui 
Dumnezeu, care a descoperit lumii tainele. mântuirii şi deci 
ceeace El a spus, trebuie să fie adevărat, căci Dumnezeu 
nu minte ; în fine, elementele raţionale prealabile ale credinţei 
se află în sfânta Scriptură, în minunile şi învăţătura Mântui­
torului, a sf. apostoli şi a Bisericii, toate contribuind să dea 
un material raţional suficient pentru a păşi pe baza acestuia 
la actul de credinţă, adică la completa convingere în reali­
tatea şi realizarea tutulor făgăduinţelor lui Dumnezeu. 

Concepţia protestantă despre credinţă şi combaterea 
ei. - Contra elementului raţional din actul credinţei se ridică 
însă interpretarea mai nouă a sectelor şi a protestantismului 
în genere. După Luther şi Calvin, întemeietorii sectarismului 
modern, credinţa e un act anti-intelectual şi iraţional, o simplă 
încredere a inimii, fără niciun element de pătrundere intelec­
tuală 8). După ei, credinţa n'ar avea de-a face întru nimic cu 
cunoaşterea şi raţiunea, deoarece ar fi numai un act al 

7. T. Prai: La Theologie de St Paul, voi. II, pag. 283. 
8. Vezi Dr. Jolullles Fritz: Der Glaubensbegriff bei Calvin u. den Moder­

nisten 1913, pag. 13. 

25 

https://biblioteca-digitala.ro / https://bibsinod.ro



Diaconul Haralambie Rovenţa: 

simţirei, care constă într'o „puternică încredere în adevărul 
lui Dumnezeu, pecetluit în inimă prin Duhul sfânt" 9

). Credinţa 

deci ar fi un act complect independent de funcţiunile intelec­
tului, o trăire a sentimentului de încredere în Dumnezeu, 
cu asigurarea subiectivă şi internă în dobândirea mântuirei. 
Credinţa ar fi un fel de „cognitio Dei intuitiva", adică o intuiţie 
internă despre cele divine, căpătată fără nicio sforţare intelec­
tuală, ci prin simpla influenţă a Duhului Sfânt, care dă omului 
această pricepere a inimii. Tălmăcind de pildă textele din 
Efeseni 1, 13

-" şi Romani 8, 16, Calvin înţelege că Duhul Sfânt 
singur pune în inima credinciosului asigurarea credinţei, prin 
care i se smulge orice îndoială. Credinţa deci e după ei un 
fel de iluminare divină, care pătrunde inima. Precum în dome­
niul fizic e senzaţia, în domeniul psihic ar fi credinţa. Intelectul 
n'ar avea nici un rol "În formarea credinţei, deoarece în chip 
raţional judecata ia doar act de un fapt petrecut în inîmă, 
deci credinţa pentru intelect ar fi o i-implă recunoaştere a 
unui act deja petrecut în sfera sentimentului şi nici aci printr'un 
proces uman, ci prin lucrarea nemijlocită a Duhului Sfânt. 
Organul credinţei n'ar fi în raţiune sau intelect, ci în inimă 
şi simţire. 

Este uşor de văzut, că o asemenea concepţie „distruge 
prin un astfel de subiectivism orice cunoaştere obiectivă a 
credinţei" 10). Inlăturând elementul raţional din credinţă, protes­
tantinismul i-a răpit orice temei obiectiv şi a aruncat-o în cel 
mai nesigur subiectivism individual. De aci atâtea credinţe 

câte bordee, atâtea secte, câţi indivizi. 
Dar o asemenea interpretare a actului credinţei e direct 

în contrazicere cu datele Sf. Scripturi. De ce ar mai fi trudit 
sf. apostoli în misiunea lor, dacă sf. Duh ar fi insuflat credinţa 
în inima necredincioşilor, fără nici-o predică sau tălmăcire 
a Evangheliei? 

In fine, o asemenea concepţie e absurdă prin consecinţele 
ce ar trebui să decurgă din ea. Dacă credinţa depinde numai 
de Duhul Sfânt, atunci logic ar fi ca toţi oamenii să creadă 

' deoarece evanghelia e sortită absolut pentru toţi. Iar dacă nu 
cred toţi, sau cred în chip diferit, care-i criteriul obiectiv de-a 

9. lbid op. cit. p. 29. 
10. Dr. /. Fritz, op. cit. pag. 97. 
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distinge credinţa unuia de a celuilalt, credinţa veridică de 
cea falsă, dacă se înlătură temeiurile raţionale acceptate din 
Scriptură şi prin biserică ? 

Infine, dacă în actul credinţei raţiunea n'ar avea nici-un 
rol, atunci trecerea dela necredinţă la credinţă ar trebui să 
fie un proces spontan şi imediat, ca în cazul convertirei sî. 
ap. Pavel. Dar experienţa istorică ne învaţă că asemenea con­
vertiri sunt excepţional de rari, căci milioanele de credincioşi 
au devenit şi devin creştini printr'un proces gradat de con­
vingere intelectuală în adevărurile revelate, iar nu numai 
prin revelaţie directă din partea Duhului Sfânt. Pilda sfinţilor 
apostoli e încă şi mai concludentă. Ei aveau în faţă pe Mân­
tuitorul, deci revelaţia cea mai autentică a Dumnezeirii. Şi 
totlfşi, formarea credinţei lor a fost un act progresiv - care 
s'a manifestat abia cu mărturisirea lui Petru şi după ce a 
oscilat prin îndoielile acestuia, a culminat numai după Inviere 
prin evidenţa care a captivat adeziunea lor intelectuală în­
treagă. Din aceste motive, concepţia protestantă despre cre­
dinţă e fundamental deosebită de cea ortodoxă şi explică, 
prin subiectivismul ei, dece credinţa protestantă, nesocotind 
raţiunea în actul credinţei, a răpit acesteia orice temei 
obiectiv şi a aruncat-o în agnosticism sau panteism 11

). 

In protestantism deci, credinţa nu are nevoie de cola­
borarea activă a raţiunei, deoarece se dobândeşte dinafară 
ca o senzaţie fizică, iar raţiunea ia numai act în chip pasiv 
de iluminarea inimii, precum ochiul nu face decât să perceapă 
efectele luminii ce-i vine din afară. 

In Noul Testament şi în ortodoxism, credinţa inplică ra­
ţiune, adică o prealabilă convingere în anumite adevăruri 

divine, aşa încât credinţa vine prin intelect şi numai dupăce 
acesta acceptă, actul credinţei se revarsă apoi în sfera inimii 
şi voinţei. Credinţa nu-i o simplă senzaţie psihică venită 

din afară, ci e un proces mai complicat, o cernere în sita ra­
ţiunei, înainte de-a trece în sentimentele inimii. 

In actul credinţei deci e angajată întreaga noastră per­
sonalitate sufletească, ca intelect, voinţă şi simţire. Ea e 
punctul de greutate în jurul căreia se învârtesc toate funcţi­
unile noastre psihice şi totdeodată, care contribuie să o for-

11. Vezi Fritz op. cit. p. 87-98. 
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meze: ,,credinta religioasă creştină constitue în fiinţa şi 

origina ei, punctul cel mai addnc al personalitătii noastre!" 12
) 

Deci nici odată, elementul intelectual nu poate lipsi şi 

nici nu lipseşte vreodată în actul credinţei. Dealtfel, acest 
adevăr e confirmat de constatarea psihologiei, că nimic în 
personalitatea noastră nu se petrece fără procesul anticipat 
al raţiunei. lnainte de sentiment şi voinţă trebue să fie tăria 
ideii ce ia naştere în intelect, ca motivul iniţial al funcţiu­

nilor noastre psihice. Deaceea, fericitul Augustin exprimă 
concis acest adevăr: ,,Nullus credit aliquid, nisi prius cogita­
verit esse credendmn !" 13

), în sensul că nimeni nu crede 
ceva, dacă n'a gândit mai întâi că trebuie să fie crezut. 

Vointa şi simţirea în actul credinţei. - Urmează dela 
sine însă, chiar în concepţia ortodoxă a credinţei, că aceasta 
nu poate rămâne o simplă abstracţiune intelectuală, din mo­
ment ce intelectul nostru acceptă ideile mântuitoare ale 
revelaţiei. Pe lângă convingerea intelectuală a credinţei, intră 
un element al voinţei şi altul al inimei. 

Elementul voliţional constă în supunerea credinciosului 
în autoritatea şi adevărul dumnezeesc care nu înşală şi nici 
nu minte, chiar atunci când puterile intelectului nu-s în stare 
să pătrundă suficient de limpede raţiunile credinţei. Credin­
ciosului i se cere deci şi un act de voinţă, prin care să-şi su­
pună personalitatea întreagă voinţei lui Dumnezeu şi să se 
încreadă în El, ca veşnic adevăr şi nemincinos. Voinţa deci 
întăreşte funcţiunea intelectului, mai ales unde acesta se arată 
mai slab şi mai refractar acceptării credinţei. Sf. ap. Pavel 
dă exemplu de astfel de supunere pe Abraam, care s'a supus 
voinţei divine şi a crezut în făgăduinţa divină că va avea un 
fiu la bătrâneţe deşi din punct de vedere strict raţional îi 
era greu, dacă nu imposibil, de-a accepta acest fapt. 

Infine, dacă elementul intelectual şi cel voliţional iau 
parte în actul credinţei, este indispensabil să se alăture cel 
sentimental, adică vibraţia inimii în actul de credinţă, îndată 

ce gândul şi voinţa iau parte cu putere. Elementul sentimental 
însă din actul credinţei nu trebuie confundat cu sentimentul 
dragostei (&.1ii1t1j), care e cu totul distinct de vibraţia inimii 
în credinţă. Dragostea constituie o virtute specială, chiar su-

12. J. Kostlin op cit. p. 80. 
13 A 1tg1tsti11: P. L. t. XLIV col. 962. 
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perioară pentru apropierea de Dumnezeu, dar condiţionată 

şi născută din actul prealabil al credinţei. 
Conţinutul şi definiţia credinţei. - Deşi credinţa e un 

act în care sunt angajate toate facultăţile sufleteşti ale perso­
nalităţii noastre, ar fi o greşală să fie conl'undată cu un simplu 
proces natural ce s'ar petrece prin mijloacele fizice. Credinţa 
nu se poate confunda cu actul obişnuit de cunoaştere, care 
vine prin simţuri, deci pe cale empirică. Deaceea, conţinutul 
credinţei nu-i de fapt un adevăr evident, deoarece cunoaştere_a 
credinţei nu implică o evidenţă pentru mintea raţională. De­
finind natura şi conţinutul credinţei, sf. ap. Pavel scrie în 
epistola către Ebrei : YEam os 1tl•m; zhi,oµivwv 01toaum:;, -rrp7:r­
fdtwv sAqzo,; o~ ~),rnoµevwv=iar Credinţa este adeverirea celor 
nădăjduite şi dovada lucrurilor celor nevăzute. (Ebrei XI 1). 
Prin conţinut, credinţa cuprinde două categorii de realităţi 

care nu cad în ultima analiză direct în experienţa fizică, 

ci sunt: 
a) viitoare, căci sunt deabia nădăjduite, şi 

b) nevăzute. 
Prin natura ei, credinţa nu-i o evidenţă raţională, ci o 

.'irc0'Jt~'Jt; adică o preinchipuire cu certitudine a celor ce au 
să l'ie, deşi are caracterul unei dovezi decisive (nqm,;) pentru 
lucruri nevăzute (o·'> ~As1toµ.2•1ov). Credinţa are o certitudine, însă 
nu în ceeace priveşte realităţile cari-s evidente din punct de 
vedere raţional şi empiric, ci tocmai pentru cele care depăşesc 
această stare şi trec în domeniul neexperimentabil, deşi nu mai 
puţin reale. Conţinutul credinţei scapă deci evidenţei intelec­
tuale şi empirice. Ea se rel'eră la realităţile spirituale, a căror 
evidenţă pentru noi nu-i posibilă sub imperiul vieţii simţurilor, 
deoarece nu putem zice că vedem ceeace credem. Noţiunea 
lui 1tvm,; deci cuprinde o cunoaştere numai de tranziţie, care 
tinde spre plinătatea cunoaşterii viitoare: căci umblăm prin 
credinţă, nu prin evidenţă (2 Cor. S 7). 

Deci în viaţă suntem sub regimul ot-i 1tbtEw:;, care-i deo­
sebit de cel ot± s'03ou; deci m<;;tt,;, e inl'erior cunoaşterii evi­
dente (doo,;), deoarece e o cunoaştere imperl'ectă în prezent, 
însă va fi desăvârşită în viitor H). 

Conţinutul credinţei deci e obscur (,:;xh1po,; = Ioan 6 60), 

14. Harent : op, cit. Col. i,8. 
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deoarece priveşte realităţi invizibile (o•J ~Arnop.tvwv Ebrei XI 1), 
care pot fi numite taine (p:)at·fip'.-x) din punct de vedere ra­
ţional, deşi sunt cunoscute într'o l'ormă de preînchipuire 
certă (mocrn.o'.<;). 

Acum vedem sv sv{"(fl-'Xt'. (în chip întunecos, confuz); atunci. 
adică la plinătatea cunoaşterei spirituale dincolo de viaţa sim­
ţurilor, vom cunoaşte faţă către l'aţă: ,,Acum cunosc în parte 
dar atunci voi cunoaşte pe deplin" (I Corinteni XIII 12). Credinţa 

e deci o cunoaştere parţială (h 11.sr,o•J<;), care începe de unde 
încetează evidenţa. 

In acest sens au înţeles şi sl'. părinţi natura şi sfera cre­
dinţei. Sl'. Atanasie de pildă exprimă astfel conţinutul cre­
dinţei : O credinţă al cărei obiect apare cu evidenţă, nu 
poate sr1 f'ie num'ită credinţă, 1') iar Teodorei zice, după sf. 
ap. Pavel: ,,credinţa e contemplarea unui lucru ascuns", 
sau: ,,cunoa~terea lucrurilor invizibile" (P. G. v. 83 col.815) 1 ;). 

Urmează deci că toţi cei cari cer credinţei să le arate 
însăşi evidenţa iconomiilor şi tainelor divine, se poticnesc în 
necredinţă, deoarece confundă domeniul credinţei cu cel al 
evidenţei empirice. Cel care vede sau pipăe o realitate nu 
face decât să ia act de ea, fără nici un alt merit propriu. Nu 
acelaş lucru e pentru credinţă. Meritul ei stă tocmai în faptul 
de-a accepta o realitate care nu-i vizibilă sau pipăibilă, totuşi 
pe care raţiunea, întemeiată pe scriptură şi biserică, o indică 
tot aşa de sigur, fără a-i putea denunţa natura deplină prin 
experienţa simţurilor, deoarece natura obiectului credinţei 

scapă experienţei fizice. Deaceia, la cererea empirică a lui 
Toma de-a vedea şi pipăi, Mântuitorul răspunde: ,,Pentru că 
mai văzut, Tomo, ai crezut. Fericiţi cei ce n'au văzut şi au 
crezut". (Ioan 20 19). 

Tocmai aci stă meritul şi virtutea credinţei. Altfel, evi­
denţa n'ar sătura nici odată curiozitatea empirică a intelec­
tului in acceptarea celor spirituale. Aceasta e şi nota dis­
tinctă între evidenţii şi credinţă. 

De pildă, faptul istoric că Iisus a trăit în Iudeia în cu­
tare timp, constitue o evidenţă directă, care nu depinde de 
mine să-l accept sau nu, fiindcă e de naturii ştiinţific-istorică. 
Acest fapt nu- intră deci în conţinutul credinţei. 

14. (Contra Apolinarie P. G. l. XXVI. col. 1150). 
15. Vezi şi alte ex:;mple în Hare11f, op. cit. col. 435-6. 
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Dar a vedea în persoana lui Iisus pe Christos, adică pe 
Mesia, Mântuitorul lumii şi Fiul lui Dumnezeu şi a cădea la 
picioarele în.văţăturei Lui cu toată convingerea şi supunerea, 
ca apostolul Petru, acceptarea acestui adevăr intră în dome­
niul credinţei, deoarece deşi există atâtea motive prealabile 
de credibilitate, în ultima analiză depinde de un act voluntar 
al nostru, deoarece trece dincolo de dovada empirică -
ştiinţifică. 

Deaceia, când Iudeii cer semn lui Iisus ca să vadă şi 
să creadă (Ioan 6:rn), când cei mai apropiaţi de El nu cred (Ioan 

7 5 ; Mat. 13 54- 53 ş, a.), când Filip cere Mântuitorului să-i arate 
pe Tatăl ca astfel să-i ajungă drept orice evidenţă pentru a 
crede (Ioan 14 s- 11 ) şi în fine multe exemple de acestea, ne 
indică cum uneori tocmai evidenţa cea mai apropiată ne 
poate lipsi "tle cunoaşterea realităţii absolute, din pricină că 
fără credinţă nu prindem esenţialul, ci doar aspectul uman 
în persoana Mântuitorului. Deaceia răspunde Iisus către Filip : 

„cel ce m'a văzut pe mine, a văzut pe Tatăl. .... Credeţi 
,, mie că eu suntîntru Tatăl şi Tatăl întru mine" .. (Ioan 14 °- 111 

• 

Evidenţa raţională nu ajută deci todeauna la credinţă, 

ba încă poate fi prilej de-a ne în.depărta de aceasta, precum 
sunt cei cari „văzând, nu văd şi auzind, nu aud, nici nu 
pricep" (Matei 13 11

-
17

). 

r: ' ' C1·ecl:tnţa ca dar supranatural. ---,L. Tocmai acest pasagiu 
din evanghelia după Matei ne arată cum credinţa nu depinde 
numai de evidenţă şi nici numai de funcţiunile noastre psi­
hice, ci e în acelaş timp şi un dar supranatural, o putere a 
harului care lucrează asupra noastră. Ea are deci calitatea 
îndoită de-a fi umană şi divină în acelaş timp. E umană, căci 
se formează prin facultăţile noastre sufleteşti fireşti ; dar e 
şi un produs al harului, deoarece acesta ne ajută să trecem 
dela constatările raţionale în paradisul credinţei. 

De pildă, mărturisirea sl'. ap. Petru, prin care acesta 
recunoaşte prima dată mesianitatea şi divinitatea Mântuito­
rului, zicând: ,,tu eşti Christosul, fiul lui Dumnezeu celui 
viu". Apostolul avea desigur motive raţionale pentru a face 
acest act de mărturisire a credinţei lui. 

1 

Aceste motive erau îngrămădite în convingerea intelec­
tuală ce-şi făcuse văzând minunile şi auzind învăţăturile Dom-
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nului. Totuşi câţi nu văzuseră şi nu auziseră la fel! Deaceia, 
actul de credinţă al mărturisirii lui trece dincolo de posibi­
lităţile naturale de cunoaştere ale apostolului, deci vine de 
sus, deaceia i-a răspuns Iisus: 

„ Fericit eşti Simone, fiul lui Iona, că nu trup şi sânge 
,, ţi-au desvăluit ţie aceasta, ci Tatăl meu cel din ceruri". 
(Matei 16 17). 

Deci prima mărturisire de credinţă în mesianitatea Mântui­
torului (,,tu eşti Christosul=Mesia"), cât şi în divinitatea Lui 
(,,fiul lui Dumnezeu"), mărturisire care formează de fapt 
însăşi miezul credinţei creştine, nu-i un simplu proces firesc 
al intelectului, ci e „o descoperire" de sus, un dar supra­
natural care depăşeşte puterile noastre fizice şi psihice. 

Acelaş lucru îl învaţă şi sf. ap. Pavel (Vezi Efeseni II s-9 •• 

In ultima analiză deci, credinţa e tot dela Dumnezeu, un 
dar supranatural, un fruct din Duhul Sfânt ( cf. Romani 12 3, 
I Corint 12 3 , Galat. 5 ''). Fiind un dar divin, Dumnezeu o dă 
cui vrea (Ioan 6 ") "'). 

In ce chip însă cooperează intelectul şi harul cu actul 
credinţei. aşa încât aceasta să l'ie un act al nostru, totuşi 
începutul ei să fie tot dela Dumnezeu? 

Deoarece credinţa cuprinde un puternic element raţional, 
urmează dela sine că harul pregăteşte îndeosebi intelectul 
pentru acceptarea credinţei. Această pregătire raţională a 
credinţei se manifestă în 2 chipuri diferite prin har: 1) invi­
zibil şi 2) vizibil. 

1. ,,Luminând ochii minţii" când sub impulsul harului, deşi 

într'un chip invizibil, raţiunea noastră e isbită de un fapt 
neprevăzut care-i deschide o lumină nouă asupra înţelesului 
adânc al vieţii, al lui Dumnezeu, sau al operei mântuitoare a 
Fiului său. Aşa a fost cazul fericitului Augustin "), care deşi 
a avut o lungă preparare raţională, s'a convertit numai prin 
lumina ce i-a adus harul, cetind din Scriptură pasagiul din 
Romani, Cap 13 13

-
1

' 
17

). 

Aşa e cazul cu păgânul căruia îi soseşte un m1S1onar 
spre a-l instrui în cele ale credinţei (aşa sutaşul Corneliu din 

Acte, cap. X) sau necredinciosul care revine la credinţă prin 

16. Vezi şi Prat, op. cit. II p. 28. 
17. Vezi Confesittni, Cartea VIII cap. 12. 
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actul neprevăzut al unei lucrări harice, prin simpla citire a 
unei cărţi, sau din lumina unei predici, conversaţii etc. 18

). 

2. al doilea chip de lucrare a harului în pregătirea ra­
ţională a credinţei e mult mai rar, deşi mult mai vizibil. 
Acest chip constă într'o transformare internă a omului, un 
fel de „minuni lăuntrice" care se exercită asupra fiinţei lui 
sufleteşti, îi schimbă prejudecăţile, îi atinge sentimentul şi 

voinţa înclinându-le spre Dumnezeu, aşa încât se produce în 
om „o transformare minunată pe care Dumnezeu însuşi o lu­
crează în sufletul uman, aşa încât să-l ajute în neputinţa rela­
tivă a dovezilor din afară pe care el le dă despre adevăr" 19

). 

Rolul harului, în ambele cazuri, nu nimiceşte acţiunea 

funcţiunilor noastre sufleteşti, ci numai le porneşte pe calea 
înţelegerii şi le ridică la posibilitatea de-a prinde aspectul 
autentic al adevărurilor dumnezeeşti. Harul pregăteşte deci 
,,începutul credinţei" (initium fidei, cum zic romano-catolicii 20

). 

Libertatea omului în actul credinţei. - Orice dar însă 
devine ca atare numai prin acceptarea liberă a celui ce-l 
primeşte. La fel e şi cazul credinţei, care depinde şi de libera 
voinţă a omului, deaceia această libertate morală formează 
de fapt criteriul esenţial al responsabilităţii lui, pentru merit 
sau osândă. 

Mântuitorul a accentuat adesea această responsabilitate 
din actul credinţei : 

„ Cel ce va crede şi se va boteza, se va mântui ; iar cel 
,, ce nu va crede, se va osândi" (Marcu 16 15 - 16). 21 ). 

Credinţa implică deci o libertate morală pentru a fi ac­
ceptată din partea omului. Cine vrea. poate să creadă; cine 
nu, poate să nu creadă: ,,Crede non potest, nisi volens" (=nu 
poate să creadă, decât voind) 22

). Aceasta nu înseamnă însă 
că omul are îngăduinţa să o refuze, deoarece în sine cre­
dinţa e obligatorie, ca o datorie care poate fi s'au nu în­
deplinită, însă nu poate fi refuzată. Tocmai libertatea mo-

18. Harent, op. cit. col. 238. 
19. Hare11t op. cit. col. 239. 
20. Pmt, op. cit. pag. 289. 
21. Matei 23, 37 : .. Jerusalime, Ierusalime ... de câte ori am voit să adun pe 

fiii tăi, după cum adună pasărea puii ei sub aripi, dar 1111 n/i ,.,,,,,, !" 
Ioan 5, 40 : ,,1Y11 voiţi să veni\i la mine ca să aveţi viajă veşnică!" 
22. A11g11sti11 P. L. tom, 35 col. 1607. 
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rală deosebeşte credinţa de evidenţă. In domeniul empiric 
nu încape libertatea ca să accepţi sau să refuzi ceeace se 
impune ca evident. In credinţă însă, realităţile nefiind deplin 
evidente, poţi să crezi numai dacă voieşti. Din această pri­
cină, responsabilitatea noastră e angajată în întregime. 

In rezumat, actul credinţei e un dar divin şi un act uman 
în acelaş timp, care se exercită prin toate elementele noastre 
sufleteşti, începând cu pregătirea raţiunii, acceptând prin 
libertatea voinţei şi participând cu fiorul de bucurie al inimii. 
O cooperaţie între lucrarea harului şi a facultăţilor omului, 
contopite în actul credinţei, spre a întrezări realităţile şi tai­
nele dumnezeeşti J3). 

4. Credinţa în faţa raţiunii şi ştiinţei. 

Credinţa constituie fundamentul religiei, precum raţiunea 
e temeiul ştiinţei. Este inevitabil deci de-a stabili un raport 
între credinţă şi raţiune, ceeace în ultimă analiză e paralel 
raportului dintre religie şi ştiinţă. Este o armonie între cre­
dinţă şi raţiune? Este o colaborare spre acelaş scop? Sau 
sunt două realităţi care se exclud şi se răsboiesc în fiinţa 
noastră? 

Nu-i subiect mai desbătut ca acesta în domeniul teolo­
giei sistematice, ca şi în cel al filosofiei. Problema o voi 
atinge în cadrul Noului Testament, actualizând-o numai în 
curentele gândirei moderne, nu ca o analiză în amănunte, 
cât ca o directivă călăuzitoare pentru oricare student. 

Rolul raţiunii. - Funcţiunile esenţiale ale raţiunii sunt 
observarea şi explicarea fenomenelor naturei. Aceasta în­
seamnă că raţiunea lucrează cu instrumentele simţurilor şi 

cu o metodă empirică. Prin observare şi studiu, raţiunea 
caută legile, care guvernează cauzele şi efectele fenomenelor. 
De pildă, Newton a ajuns la legea gravitaţiunii prin obser­
vare empirică, a mărului care cade, trecând apoi prin de­
ducţie raţională la legea gravitaţinnei. 

Putem spune deci că în domeniul raţional orice realitate 

23. Prat, op, cit. p. 116-117 are o schită a acestei cooperări intre har şi 
om in actul credinţei. 
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se întemeiază în ultima ::tnaliză pe o cercetare pipăibilă, em­
pirică, chiar acolo unde raţiunea combină observaţiunile şi 

. scoate legi sau ipoteze prin deducţiuni şi raţionamente. De 
pildă, deşi descoperirea ultimilor planete n'a venit pe cale 
empirică, totuşi raţiunea descoperitorilor a lucrat pe un teren 
empiric, anume pe observaţiunea perturbărilor ce aveau loc 
în mersul celorlalte planete cunoscute. 

Raţiunea deci lucrează şi prelucrează materialul empiric. 
In aparenţă, nimic mai natural şi mai obiectiv. Cum însă 
domeniul credinţei, care are ca obiect realitatea lui Dum­
nezeu, nu cade în domeniul empiric, raţionaliştii grăbiţi s'au 
şi crezut în drept a afirma că în ştiinţă nu-i loc pentru cre­
dinţă şi deci implicit nici pentru Dumnezeu : până nu văd, 
nu cred. Aşa se explică curentul filosofie al materialismului, 
al pozitivismului şi agnosticismului. De aci o luptă între omul 
de ştiinţă şi cel de eredinţă 2'). 

Graniţele cunoaşterii empirice. - Şi totuşi, acesta e 
numai aspectul superficial şi simplist al chestiunei. Nimeni 
nu tăgăduieşte că simţurile şi raţiunea sunt facultăţi date 
omului de Dumnezeu pentru cunoaştere şi deci, ceeace ştiinţa 
poate dobândi prin experienţă şi raţiune, constitue un bun 
obiectiv de cunoaştere. 

Dar în acelaş timp trebuie amintit că această cunoaştere 
a ştiinţei naturei are limite peste care nu poate trece şi deci 
lasă un câmp vast în plină beznă. Cunoaşterea. stiinţifică e 
deci imperfectă în conţinut şi fragmentară prin metodă. 

Imperfectă, pentrucă lucrează prin imperfecţiunea sim­
ţurilor noastre. Oricât de desvoltate ar fi aceste simţuri, cu 
ajutorul instrumentelor, cunoaşterea empirică are limite care 
nici măcar nu pot să te avânte spre cunoaşterea absolutului. 
Oricât am vedea noi cu ochii prin telescop sau microscop 
şi oricât am presupune că încă le vom desvolta pe acestea 
spre a vedea încă ceva mai departe, rămâne în macrocosmos 
caşi în microcosmos o parte imensă necunoscută. Cunoaşterea 
ştiinţifică are graniţe. 

Dar nu-i graniţă numai ca întindere, ci şi ca metodă sau 
esenţă. Căci oricâte observaţiuni şi descoperiri am face, toate 

24. Vezi (,'ross„1111111: Das Weltproblem und seine Lăsungversuche in Wi­
ssenschaft und Glaube (Frei und Gewiss im Glauben, 1909. p. 21 şi 49~54). 
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privesc fenomene izolate, fragmentare. Ştiinţa nu poate prinde 
în chip empiric fiinţa substanţei ultime, Das Ding an sich, cum 
îi zice Kant, care-i rămâne inexplicabilă, sau cel mult ipo­
tetică. Ştiinţa are un gard, care se poate lărgi, dar pe 
care nu-l poate desfiinţa niciodată în domeniul cunoaşterei: 
nu în aceste simţuri trebue să căutăm noi pe Dumnezeu, 
ci dincolo de gard. Căutăm pe Dumnezeu în afara graniţilor 
cunoaşterii naturii 2 ;). 

Impărăţia credinţei. - De aci începe împărăţia credinţei. 
In aceasta ne introduce conştiinţa morală care este în noi, 
realitatea neperceptibilă de care se minuna Kant; apoi con­
ştiinţa eului nostru, realitatea miraculoasă care stă în noi 
însăşi, prin care ne dăm seama că în acest cosmos suntem 
o realitate de sine stătătoare ; înfine experienţa interioară pe 
care o avem despre existenţa binelui absolut în Dumnezeu. 

Acestea nu-s ficţiuni pentru cunoaştere, ci perceperi tot 
aşa de reale caşi cele venite prin simţurile empirice. O altă 
categorie de cunoaştere, prin altfel de perceperi, dar tot aşa 
de reale, precum e lumina ochilor. Că este aşa, ne-o arată 
însăşi ştiinţa psihologiei, care constată existenţa acestor pro­
cese spirituale în fiinţa noastră, pe care nu le poate explica 
însă, de~ât dacă admite că ele provin din perceperi din alt 
domeniu decât cel perceptibil, anume din domeniul credinţei. 
Căci problema psihologiei este tocmai aceaste: ,,Cum poate 
omul în genere să ajungă la noţiunea unei existenţe ab­
solută, infin'ită, perfectă şi desăvârşit bună? 20). 

Chiar numai posibilitatea acestei idei este o enigmă 
pentru lumea empirică a simţurilor. Prin această experienţă 
interioară, omul ajunge la perceperea unei alte lumi, distinctă 
de cea pipăibilă şi superioară acesteia, tocmai pentrucă-i 

spirituală iar nu relativă. Nu-i vorba de fantezii fără nici-o 
realitate obiectivă, cum ar fi cazul cu ideile despre basme, 
smei, pitici sau uriaşi etc. Toate acestea se menţin în sfera po­
sibilităţilor şi a lumii simţurilor, prin analogii sau asocieri 
ale funcţiunilor psihologice. Dar ideile credinţei despre Dum­
nezeu şi suflet, incomparabile şi fără anologie în lumea sim-

25. lbid, p. 21. 
26 IV0/J/Jerllli11 (Die Psychologie und der christiche Gottesgl:1ubc. p. 112. 

(in „ Der Christiche Gottesglaube" ), Leipzig 1931. 
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ţurilor, cum ar putea lua naştere în fiinţa noastră, decât 
numai prin realitatea credinţei? 2'). 

Ce neastâmpăr mâna pe fericitul Augustin spre limanurile 
credinţei, ca să exclame în mărturisirile lui: ,,Neliniştită 
e inima, până ce nu se odihneşte în tine, Doamne!" 28

). 

Dar o pildă modernă de această realitate pishologică în 
om o avem în Tolstoi. El dă tipul celei mai comune expe­
rienţe pishologice. 

La 16 ani pierduse orice credinţă religioasă. Nu avea 
deci nici-un răspuns asupra sensului şi scopului veţii. Ajunse 
celebru, era bogat, avea familie şi copii. Cu încetul însă ·îl 
năvăliau întrebările pentruce trăise eu? Pentruce muncesc 
eu? Există un scop şi o muncă în viaţă care să aibă în ea o 
valoare absolută? Atunci se trezi el că familia însăşi nu poate 
fi un scop absolut, nici averea, nici celebritatea. Aceasta e 
experienţa comună a fiecărui om. 

Prin această experienţă, Tolstoi ajunse la Dumnezeu, nu 
ca la o realitate panteistă care e neînsufleţită şi materială, ci 
ca o realitate absolută, spirituală şi personală a fiinţei ultime. 
Singură aceasta satisface vocea credinţei care strigă în noi. 

Din această experienţă, reală în toţi oamenii, Tolstoi a 
scos descrierea credinţei, ca o nouă cale de cunoaştere : 

„ De când există lumea - scrie el - oriunde a fost 
,, viaţă, a fost şi credinţă, care singură face viaţa posibilă. 
„ Credinţa este sens;tl vie/ii, sensul, datorită căruia omul 
„ nu se nimiceşte, ci trăieşte mai departe. Credinţa e 
,,p11!ere(I />ri11 C(lrr: 11oi lrâim. lJacâ 0111ul u'ar crede, 
„dacd el ll'ar frâi pe11/r11 1111 scop ltollirrîl, a/11uci Jl'ar 
„mai Inii Îll geuere. Concepţia despre un Dumnezeu 
,, înfinit, despre divinitatea sufletului, despre raportul fap­
" telor omului cu Dumnezeu, toate acestea sunt idei născute 
,, în adâncurile cele mai ascunse ale cugetului uman, 
„idei fără de care n'ar fi nici-o viaţă, fără de care n'aş 
„ putea eu însumi trăi. ...... Totul !deveni în mine plin de 
„viaţă, lotul primi un sens. Ce caut mai departe? întrebă 
,, o voce în mine. El există, El, fără de care nu pot trăi. 

„A recunoaşte pe Dumnezeu şi a trăi, este unul şi acelaş 
„ lucru. Dumnezeu e viaţa. Acum deci, trăieşte, caută pe 
,, Dumnezeu ! fără el, nu există viaţă!" 29). 

27. lbid. p. 112--113. 
28. Augustin, (C_onfesiuni, cartea I cap. 1). 
29. După Wobber111i11, op. cit. p. 117-118. 
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Iată o viaţă, o pildă vie, cea mai autentică interpretare 
prin experienţa trăită, pentru cuvintele Mântuitorului: 

,, Cel ce crede nu piere, ci are viaţă veşnică (Ioan 3 ") ; 
,,aceasta e viaţa cea veşnică, ca să te cunoască pe tine, 
„unicul Dumnezeu adevărat şi pe cel pe care l-ai trimis, pe 
,, Iisus Hristos (Ioan 17 ')". 

Ajutorul raţiunei în cunoaşterea lui Dumnezeu. 
Această cunoaştere, cea mai deplină şi mai esenţială la 

care se poate ridica un om, nu vine prin mijloacele empi­
ri_ce ale raţiunei, ci pe căile tainice şi adânci ale credinţei. 

Deaceia, dacă cuvântul cror.p{ry_ exprimă noţiunea cea mai 
înaltă de cunoaştere a omului, adică înţelepciunea aceasta 
de a ajunge la cunoştinţa lui Dumnezeu, atunci nu-i adevărată 
înţelepciune decât cea care are acest conţinut. 

Desigur, raţiunea însăşi contribue la această cunoaştere. 
Raţiunea naturală duce şi ea, bine folosită, la existenţa lui 
Dumnezeu. Omul deci îl poate cunoaşte pe Dumnezeu prin 
raţiunea naturală. Când sf. ap. Pavel afirmă că ,;păgânii cei 
ce nu au legea, din fire ('f'Jast) fac ce porunceşte legea, 
(Romani 2 H), în ultima analiză exprimă acest adevăr, că ra­
ţiunea naturală e prin ea însăşi un dar al lui Dumnezeu în 
om, prin care omul, observându-se pe sine şi măreţiile firei, 
să poată ajunge la cunoaşterea lui Dumnezeu. 

Putinţa raţiunii naturale de-a ajunge la cunoaşterea exis­
tenţii lui Dumnezeu e afirmată de sf. ap. Pavel în.că şi mai 
limpede în alte 2 pasagii: Romani cap. l 1

9
-

20 şi Fapte, cap. 17, 07 • 

In primul pasagiu, sf. ap. Pavel afirmă că „însuşirile lui 
Dumnezeu cele nevăzute, puterea lui cea veşnică şi dumne­
zeirea Lui, se 'Văd prin cugetare,prin făpturile Lui" (Rom. 1 °0). 

Iar în celălalt pasagiu, fragment din cuvântarea sf. ap. 
Pavel în faţa areopagului din Atena, citim: Făcându-i să caute 
pe Dumnezeu şi să dibuiască (=~·r,Aa.r.p·~-m1.v: a pipăi) până 
îl vor găsi, măcar că nu e departe de fiecare din noi" 
(Fapte 1 7, 27 ). 

Ce dovadă mai evidentă poatP l'i că în teologia creştină, 
funcţiunea raţiunei naturale, pusă de Dumnezeu în noi, face 
posibilă cunoaşterea lui Dumnezeu din admirarea operei Lui? 

Nimeni n'a tălmăcit mai limpede gândul sf. ap. Pavel, ca 
sf. Ioan Chrisostom: 
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„ In locul învăţăturei, Dumnezeu a pus în mijloc lumea ca 
,.o carte deschisă şi a dat fiecâruia minte ca astfel uitân­
" du-se la tot ce-l înconjoară, să înţeleagă ceeace trebue" 30). 

Iar comentând pasagiul sf. ap. Pavel citat mai sus, din 
epistola către Romani (cap. I 19

-
20

), prin care apostolul zice că 
şi păgânii au în ei cunoaşterea lui Dumnezeu, sf. Ioan Chri­
sostom continuă : 

„ De unde şi cum era arătată? Poate că o voce de sus 
„ le-a spus. Nici de cum, ci, cel ce putea să-i atragă spre 
„ sine trimiţând voce de sus, acelaş lucru l-a făcut punând 
„ înaintea noastră făptura întreagă, ca astfel şi înţeleptul şi 
„scitul şi cel prost şi barbarul, cunoscând prin privir.ea lui 
,. frumuseţea celor ce văd, să se ridice cu mintea la Dum­
" nezeu. Ce vor putea zice în acea zi Elinii? Că „ noi nu 
„ te-am ştiut" ? Dar oare n'aţi auzit acea voce, care striga 
„ mai frumos decât orice trâmbiţă, vestindu-ne armonia ~cea 
„ mai perfectă în totul? Nu cunoaşteţi legile în puterea 
,, cărora ziua şi noaptea se succed încontinu şi rămân ne­
" mişcate? Nu vedeţi ordinea perfectă în succedarea ano­
" timpurilor, care ordine rămâne neschimbată? ... Nu vedeţi 
„ totul din univers rămânând în ordinea destinată fiecăruia 

,,şi cum prin frumuseţea şi măreţia lor proclamă cu toa­
,. tele pe Creator?" 31 ). 

Iată dece biserica creştină nu tăgăduieşte raţiunei natu­
rale valoarea şi putinţa de-a ajunge la adevărurile cele mai 
înalte divine. Biserica romano-catolică a concretizat chiar 
acest adevăr într'o formă definită: 

„Dacă cineva zice că Dumnezeu ... nu poate fi cunoscut 
„cu certitudine prin mijlocul lucrurilor creiate, prin lumina 
,. naturală a raţiunei umane, să fie anatema" 32). 

Se vede deci că între raţiune şi credinţă nu există prin­
cipial un conflict, ci armonie şi cooperare, căci amândouă 
converg spre Dumnezeu. 

Există connict între raţiune şi credinţă?. -- Nu se poate 
totuşi trece cu vederea că acest raport armonic n'a fost accep­
tat nici în trecut de unii şi nici azi. 

30. sf. Ioan Chrisostom, omilia IV la epistola către Romani, trad. Arhimandrit 
Athanasiu, pag. 43. 

31. lbid. pag. 40. 
32. Sinodul Vatica1111lui, după Harent, op. cit, col. 190. 
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Problema raportului între credinţă şi raţiune a format 
punctul central al Scolasticismului, începând cu Scotus Eri­
gena (sec. IX) şi până la William de Ockham (sec. XIV) 33

). 

Acesta din urmă a încercat să despartă cu totul domeniul 
raţiunei de cel al credinţei. Această tendinţă s'a manifestat 
apoi prin diferite curente, între care protestantismul, fideismul 
şi filosofia modernă în genere stau în frunte. Acest divorţ 

între raţiune şi credinţă a fost adâncit de Calvin şi Luther, 
din pricina concepţiei lor greşite despre actul credinţei, con­
cepţie care a fost expusă mai sus. Ei contestau omului putinţa 
de·a cunoaşte pe Dumnezeu prin raţiune şi nici din făpturile 
lui J.?umnezeu. Funcţiunea intelectuală a omului ar fi fost cu 
totul nimicită prin păcatul original, aşa încât cunoaşterea lui 
Dumnezeu nu-i posibilă decât numai dacă Dumnezeu inter­
vine prin revelaţiune şi numai dacă omul primeşte prin harul 
Duhului sfânt sentimentul credinţei. Cunoaşterea lui Dumnezeu 
nu aparţine deci de loc raţiunii, ci vine prin simţire (Gefilhl). 
Ei merg chiar mai departe când afirmă : 

„ Cu cât cineva gândeşte mai puţin, cu atât mai bine poate 
,, el să creadă, căci raţiunea e o duşmancă a credinţei. 

,, Credinţă şi raţiune sunt contraziceri inconciliabile ! " 34). 

Această concepţie s'a înrădăcinat în epoca modernă şi 
la gânditori înafară de preocupări strict religioase. Când de 
pildă filosoful Kant afirmă că Dumnezeu nu se poate cu­
noaşte prin raţiunea pură, ci prin aşa numită raţiune prac­
tică, care în fond nu-i altceva decât sentimentul credinţei, 

care are legile ei deosebite faţă de raţiune, Kant depinde de 
Calvin, din care pricină s'a şi zis că opera „critica raţiunii 
pure" e fiica cărţii „Institutio" a lui Calvin 35 ). 

Pe aceiaşi cale au mers Schleiermacher şi toţi teologii 
sentimentalii;iti după acesta, ca Pfleiderer, Dorner, Sabatier, 
Ritschl ş. a. 3 'i). 

Omul n'ar putea cunoaşte nimic despre Dumnezeu decât 
prin revelaţie. Dar revelaţiunea nu-i singura cale care duce la 

33. TValter Be!.:endurfer: Glauben und Wissen bei den grossen Denken des 
Mittelalters. 

34. Frit:::, op, cit. pag. 55 
35. Frit:::, op. cit. pag. 49. 
36. lbid., pag. 52-6. 
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Dumnezeu, dacă acesta poate fi cunoscut „cu certitudine prin 
calea raţiunii", chi~r prin simpla observare raţională a lumii. 
Am văzut că aceasta e concepţia sf. ap. Pavel şi deci con­
cepţia ortodoxă e diferită fundamental de cea protestantă în 
această privinţă. 

Curios paradox însă! Tocmai urmaşii lui Luther şi Calvin 
au căutat să invadeze tainele credinţei şi să le prădeze rea­
litatea prin exces de raţionalism ! 

Raţiunea nu poate fi independentă şi în divorţ cu cre­
dinţa, decât în măsura în care ar fi la fel şf faţă de Dum­
nezeu. Acesta ne acordă revelaţia ca un dar în plus, spre 
a-l cunoaşte mai bine pe lângă raţiunea naturală. Credinţa, 

ca virtute supranaturală dă aripi noui raţiunei, ca să întin­
dem cercul cunoaşterii mai aproape de Domnul. Credinţa 
e peste raţiune, precum supranaturalul e peste natural, dar 
nu ca mijloace de cunoaştere protivnice sau izolate, căci e 
acelaş Dumnezeu care se descoperă prin cele naturale ale 
lumii, ca şi prin cele supranaturale ale credinţei. Raţiunea 

demonstră temeiurile credinţei, iar aceasta apără raţiunea 
de eroare. Sunt două căi de cunoaştere diferite, însă ducând 
la acelaş scop ultim, Dumnezeu. Credinţa e sora mai mare 
a raţiunei. 

Iată dece, putem zice că „biserica nu se mulţumeşte cu 
o credinţă sentimentală, ci vrea o credinţă intelectuală şi 

inteligentă" 3'). 
Ce nu-i şi ce este raţionalism în materie de credinţă. -

Newman pricizează concis ce nu e şi ce este raţionalism, 

în materie de credinţă. 
„Nu-i raţionalism, zice el, să te oboseşti prin raţiune Ră 

cunoşti ce fel de lucruri îi sunt accesibile şi care nu; 
Nici nu-i raţionalism, de-a cerceta cum putem ajunge la 

adevărurile religioase prin mijloacele naturale. 
Nici nu-i raţionalism să defineşti, ce fel de dovezi sunt 

necesare ca să accepţi o revelaţie, din moment ce este dată; 
Nici când nu primeşti o descoperire din pricina dovezilor 

insuficiente. 
Nici nu-i raţionalism, când, recunoscând o revelaţie ca 

dată de Dumnezeu, cauţi sensul şi însemnătatea descoperirii ei; 

37. Baim•el, op. cit. col. 30. 
~,_,_i=r.1t.:::u,...,,., .. .,.,...:c_fC-,,,_z....~,-~--
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Nici când cauţi să stabileşti legătură între părţile dispa­
rate ale revelaţiei, sau când cauţi învăţătura ei ultimă. 

Dar este raţionalism când primeşti o· descoperire şi apoi 
o desconsideri; când vorbeşti de ea ca de cuvintele lui O-zeu 
şi totuşi o tratezi ca pe un cuvânt omenesc; Când ceri „pen­
truce" şi „cum" să-ţi explice O-zeu tainele care ne sunt nouă 
închise ; când dai laoparte ceace ţi se pare neînţeles ; când 
emiţi ipoteze, colorezi, respingi, diseci şi desconsideri totul, 
cu scopul ca să scoţi deasupra ideile tale, iar nu pe cele 
divine: ,,raţionalistul se face pe sine punctul central, iar nu 
pe creiator. El nu merge la Dumnezeu, ci se consideră pe 
sine, ca şi cum O-zeu ar trebui să vie către el" 38

). 

Din nefericire însă, sinteza raţiunii naturale (croq;Ca.) nu 
duce totdeauna la Dumnezeu. Adesea ea uită scopul ei ultim 
din pricina prea marei încrederi ce pune în puterile omului, 
dorind să meargă singură fără ajutorul credinţei. 

Atunci merge spre cioplirea chipului lui Dumnezeu în 
om, sau chiar la o completă tăgadă. E forma falsă şi per­
vertită a raţiunei, care se destramă în mii de forme, care 
mai subiective şi mai trufaşe, în dauna credinţei. E o formă 
egocentrică a raţiunii care duce- la o altă cro•.pfr-t decât cea 
adevărată. 

„ Raţionamentele noastre - zice magistralul interpret a 
sf. Scripturi sf. Ioan Chrisostom, - .. se aseamănă cu un la­
" birint şi cu o enigmă care nu are sfârşit, care nu lasă 
.,judecata noastră să stea pe ceva solid, fiindcă îşi ia înce­
„putul din mândrie. Ruşinându-se de-a primi credinţa şi 
„ prefăcându-se a nu cunoaşte cele cereşti, se afundă pe 
,,ea însăşi în pulberea a mii de raţionamente false" ,~ 9). 

Din această pricină, precum omul care ·aude dar nu vede 
se rătăceşte pe căi neştiute, raţiunea naturală n'a putut fără 
credinţă să ajungă la adevărata cunoaştere a lui Dumnezeu. 
Deaceia mărturiseşte sf. ap. Pavel că „lumea n'a cunoscut 
pe Dumnezeu prin înţelepciune" (=oh li·r'lro o ;,.6crµoc; 0ta r·76 
crO(pta.c; rov (fa6'1, I Corint l ,21 ). 

Antiteza între r,o•.p{a. falsă şi credinţă. -Acest faliment 
al raţiunei naturale se explică în parte prin faptul că e ade-

38, :Yew1111m, Criticai and historical Essays, op. cit. p. 14. 
39. Sf. Ioan Chrisostom, omilia III la epistola către Romani, op. cit. p. 35. 
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menită să preţuiască alte valori, decât cele ale credinţei. 

Raţiunea lumii preţuieşte utilul, aurul, măreţiile temporare 
ale lumii, pe când credinţa răstoarnă toate valorile lumeşti, 

spre a se apropia de unica valoare absolută, cea spirituală şi 
eternă a divinităţii. 

Asemenea raţiune a lumii (aor.pla. tao 'X.6::ip.oo) este opusă 

credinţei, deoarece e opusă în aprecierea valorilor. Care-i 
adevărata valoare? Raţiunea umană va răspunde: invenţiile, 
tezaurile de aur, demnităţile sociale, ambiţiile şi mândriile 
cari nu se dau învinse, elocinţele care pledează cauzele lu­
meşti, măreţia întrecerilor şi fabricatelor umane, stăpânirile 
şi bogăţiile, etc., etc. 

Credinţa răstoarnă asemenea valori aparente ale lumii. 
In locul empiricului fragmentar, ea acţionează în chip sin­
tetic şi absolut. Ea trăieşte pe temeiul existenţei spirituale, 
Dumnezeu - şi pe postulatele ce derivă din El. Ea are încre­
dere absolută nu numai în fiinţa lui Dumnezeu, dar şi în abso­
luta valoare a spiritului ca mai presus de materie, pune va­
loarea absolutului deasupra relativului, a eternului împotriva 
temporarului. 

Din moment ce valorile credinţei sunt avuţii spirituale 
şi deci neschimbătoare, pe care „furii nu le fură şi moliil~ 
nu le rod", credinciosul nu are a se teme de nimic în lume, 
căci toate îi sunt cu putinţă şi nimic nu i se poate răpi: ,,toate 
sunt cu putinţă credinciosului" (Marc 9 23) şi „de veţi avea 
credinţă cât un grăunte de muştar, aţi zice muntelui acesta: 
mută-te de aici dincolo şi se va muta; şi nimic nu va fi vouă 
cu neputinţă" (Matei 17 "'). 

Cine crede cu adevărat în Dumnezeu, în eternul moral 
şi spiritual, chiar dacă ar fi să-şi dea viaţa, n'are a se teme 
de nimic în lume. In lume deci nu învinge cel care zideşte 
turnuri mai înalte, nici cel care se înarmează mai puternic, 
nici trufaşul care strânge grănarele lumii; ci umilul, nebă­
gatul în seamă, cel care crede mai mult: ,,Dumnezeu şi-a 

ales pe cele de neam prost ale lumii, pe cele nebăgate în 
seamă, pe cele ce nu sânt, ca să dea jos pe cele ce sunt". 
(I Corint. I 28). 

Aceasta arată în ultima analiză, cum credinţa răstoarnă 
valorile aparente, înlocuindu-le cu altele superioare, deşi 
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dispreţuite de raţiunea superficială: ,,De este Dumnezeu cu 
noi. cine este împotriva noastră?" (Romani VIII 31

). 

Nimic din aspectele trecătoare ale lumii şi ale vieţii nu 
poate împiedeca pe credincios să se se uniască de fiinţa 
ultimă şi eternă a Dumnezeirii. Toate sunt trecătoare şi ne­
putincioase, încât nu pot opri suişul credinţei spre Dumnezeu 
şi Domnul nostru Iisus Christos, după cum grăieşte tot sî. 
ap. Pavel: 

,,Cine ne va despărţi pe noi de iubirea lui Christos? 
,, Oare necazul? Ori strâmtorarea ori prigoana, ori golătatea, 
„ori primejdia, ori sabia? Ci în toate acestea suntem mai 
,, mult decât biruitori, prin acela care ne-a iubit". 

,, Pen trucă sunt încredinţat că nici moartea, nici viaţa, 
„nici îngerii, nici stăpânire, nici ce este acum, nici ce va 
,,să fie, nici puterile, nici cele de sus, nici cele din adânc, 
„ nici-o altă făptură, nu va putea să ne despartă pe noi 
., de dragostea lui Dumnezeu, cea întru Iisus Christos, 
,, Domnul nostru" (Romani VIII 3 8-3°). 

lată antiteza valorilor în raţiunea lumească şi în credinţă, 
antiteză pe care sf. Ioan Chrisostom o lămureşte şi mai de­
finit, în comentariul său la cuvintele de mai sus ale sf. ap. 
Pavel: 

„Dacă îi vei răpi credinciosului banii, i-ai pricinuit lui 
motiv de plată; dacă ai vorbit ceva rău de dânsul prin de­
făimare, tu l-ai făcut mai strălucit înaintea lui Dumnezeu; 
de l-ai adus în sărăcie, mai mare îi va fi slava şi răsplata; 
şi dacă l-ai predat chiar morţii, - ceeace se crede a fi mai 
rău decât orice - tu i-ai împletit cununa muceniciei" etc. 
{Omilia XVI la epist. Romani, trad. Arhm. Theod. Athanasiu, p. 257). 

Această antiteză a valorilor, face pe credincios să vadă 
în suferinţă bucurie, în moarte o nouă viaţă iar într'un cer­
şetor sdrenţuit, figura glorioasă a Fiului, care judecă la finele 
veacurilor. Acestea sunt valorile care duc la paradisul cre­
dinţei! (cf Mat. 25, 27-1'). 

Credinţa e deci în sine forma cea mai înaltă a înţelepciunii 
vieţii, este o metasofia vieţii, în sensul că trece dincolo de 
cunoaşterea aparentă. Deaceia, în Noul Testament, ea e pusă 
în contrast cu ao•.pl'7. a,zpY.'.x-~ (2 Cor. I 12

) sau i:oo xoa:1.00 sau i:o•i 

,z[fo•1oi; (Cor. 2 6) i:wv ,~vOpl;rnwv (I Cor. 2 5). O astfel de cro~(,z, care 
lucrează cu valorile aparente ale lumii acestea, e definită de 
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sl'. ap. Iacob a fi: ,,pământească, trupească, demonicească„ 
(Iacob, 3 15 ). Ea lucrează prin: ,,râvnire amară şi zavistie" 
(Iacob, 3 14), ,,prin cuvinte meşteşugite" (I Cor. 2 '), deci cu 
valori pur formale, iar nu reale. 

Iată dece 1rlcm,; e mai presus de o asemenea înţelepciune 
falsă, însă e echivalentă cu înţelepciunea cea adevărată, adică 
acea care are isvorul în Dumnezeu, iar nu în lume. Există 

deci şi o altă aor.plcx, cu care credinţa merge mână în mână şi 
în plină înţelegere. Aceasta e ,;07l-x )J.vw0cv (Iacob, 3 15

), sau ao•.pl?: 
to6 0co6 (Luca I I 49 ; I Corint. I 21 , 2 ', 30 , 2 6- 7 • ş. a.). Aceasta are 
punctul central în Dumnezeu, iar nu în materialitatea lumii. 
Ea lucrează cu realităţi, iar nu cu aspecte fenomenale, care 
nu sunt în sine deci realităţi. Are deci un conţinut real, iar 
nu unul iluzoriu. 

Acesta e motivul pentru care mai ales sî. ap. Pavel atacă 
înţelepciunea falsă şi laudă pe cea a lui Dumnezeu. Credin­
ciosul deci nu numai că nu-i lipsit de o aor.ptcx, dar dimpotrivă, 
el posedă veritabila ao•,p(a. cea care preţueşte valorile reale, 
pe care înţelepciune apostolii au predicat-o lumii : 

„Propo•veduim şi noi o Î1t/elepci1111e- celor ce s1111t 
„desii1,•rîrş1ji -- dar uu iu/elepciuuea acesl11i r,•eac, uici 
,, a stdpâuitorilor acestui 1,•eac, pon11ji sâ jJiarâ, ci î11-
,,/e!epciunea lui Du111ne.s-eu, cert din tai11â şi r1scu11sd" ... 
(I Cor. 2 6- 7 ). 

Aceasta e înţelepciunea credinţei. Răsturnarea valorilor 
lumeşti e atât de completă, încât sf. ap. Pavel exclamă: 

., Dacă cineva, Intre voi, gândeşte că e înţelept (ao-.pi,;) 
,, în veacul acesta, să se /rtcri 11eb1111, ca să fie înţelept. 

„Căci înţelepciunea lumii aceştia este 11ebu11ie înaintea 
., lui Dumnezeu" (I Corint. 3 1s- 19 ). 

Credinţa ca temeiu pentru morală. - Această răstur­

nare a valorilor vieţii se resimte prin credinţă şi în dome­
niul practic al conduitei morale. Deoarece credinţa e o fa­
cultate sufletească care dă putere spiritului să -se apropie de 
absolut, acceptând postulatele esenţiale ale religiunii, dinr 
l'ără deplina aprobare a raţiunii comune, ea constitue o sub­
ordonare benevolă a sufletului în faţa lui Dumnezeu şi în 
faţa iconomiei Lui mântuitoare. 

Prin această subordonare însă, credinţa e legată în viaţă 
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de umilinţă ("~i.mo:; şi corelat.) Această virtute nu-i o ne­
gaţie spirituală, ca o slăbiciune, cum credea unul din filosofii 
raţiunei moderne (Nietzche), caşi păgânii lui Celsus. Dimpo­
trivă e virtutea cardinală a creştinului, provenită din temeiul 
credinţei, adică din această admirabilă supunere în faţa lui 
Dumnezeu şi a crucii mântuitoare. 

Credinţa, prin însăşi esenţa ei intimă, are de corolar 
umilinţa în viaţa practică. Credinţa adevărată nu-i deci o 
simplă abstracţie sau o simplă abdicare a gândirii şi voinţei 
individuale în faţa divinului. Ea e dinamică, în sensul că dă 
vieţii o energie spre ţinta bine definită, folosind acţiunile 

omului într'o direcţiune bună, morală şi religioasă, prin su­
bordonarea tuturora înaintea voii lui Dumnezeu. 

Morala depinde deci de credinţă. Etica, cu temeiul ei de 
dragoste, fapte şi atitudine socială, nu-i posibilă decât dacă 
e întemeiată pe valori absolute şi în afară de noi înşine. 

Altîel, morala cade în pericolul relativului, oportunismului, 
utilitarismul ul şi chiar evdemonismului, - adică în ultima ana­
liză, devine pradă bunului plac şi valorilor lumeşti comune-

Iată dece în domeniul practic, nu-i posibilă o etică fără 
credinţă religioasă, precum nu-i posibil un schimb inter­
naţional de mărfuri, tără o valoare recunoscută ca unitară, 
durabilă şi generală. Fără credinţă religioasă, faptele omului 
sunt rel'lexul capriciului şi bunului plac. Credinţa e piatra 
fundamentală pe care se poate clădi etica, deoarece ea sin­
gură ne suie la imperativele absolute, nu ca o raţiune practică 
ca cea născocită de Kant, fictivă şi oarbă, ci ca o cunoaştere 
obiectivă a realităţii şi valorii ultime, care se rezumă ca esenţă 
în Dumnezeu din afară şi în sufletul din noi. Numai pe aceste 
postulate ale credinţei pot convieţui indivizii şi popoarele. 

Concluzie. - In acest laborator de credinţă şi ştiinţă 

sunteţi chemaţi, iubiţi studenţi, să lucraţi şi anul acesta, con­
tinuând munca celor 50 generaţii care vă preced. Aduceţi 
aci această indispensabilă energie de credinţă şi convingere 
care va da tăria de a învinge toate greutăţile trecătoare ale 
momentului. 

Am văzut cum credinţa constitue în Noul Testament, ca 
şi pentru Teologie, temeiul fundamental. Am văzut că ea 
nu-i o simpfa iluzie, nici un simplu sentiment, ci o convin­
gere care are un puternic element raţional, pe lângă fiorul 
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sentimentului şi al voinţei, în alipirea şi cunoaşterea lui 
Dumnezeu. 

Am văzut că în acelaş timp, credinţa constituie nu numai 
un efort uman, ci că e şi un dar supranatural, a cărui ac­
ceptare depinde de libera noastră voinţă. Să ne străduim 

deci pentru credinţă şi să ne rugăm pentru ea. Căci, după 

cum iarăşi am văzut, ea e o virtute, un sens în plus pentru 
cunoaştere, alături de adevărata raţiune, în suişul spre divi­
nitate. Fără credinţă nu există sens în lume, precum nu-i 
viaţă fără Dumnezeu. 

Credinţa e legată însă de Mântuitorul nostru Iisus Chris­
tos. Ori de câte ori gânduri lăuntrice sau din înţelepciunea 

trupească a lumii ar căuta să ne despartă de credinţa în El, 
să ne amintim de următoarea scenă dintre ucenici şi Mântui­
torul, într'un moment critic din activitatea Lui, când mulţi 

din ucenicii lui l-au părăsit. Atunci a întrebat Iisus pe cei 12: 

, Nu vreţi şi voi să vă duceţi? 

„Simon Petru i-a răspuns : ,, Doamne, la cine ne vom 
„duce? Tu ai cuvintele vieţii celei veşnice şi noi am crezut 
„ şi am cunoscut că tu eşti Sfântul lui Dumnezeu". (Ioan 
"667-69). 

Fără credinţă nu-i adevărată cunoaştere şi nici morală 

absolută. Fără Mântuitorul n'avem la cine ne duce ca să ne 
dea sensul vieţii. Teologia întemeiată pe credinţă, ne poate 
învăţa şi una şi alta. 

Prof. Diac. HARALAMBIE ROVENŢA. 
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UN CATEHET DIN VEACUL AL XV-iea 

- JEAN CHARLIER DE GERSON -

(1363-1429) 

BIBLIOGRAFIE: 1) Dictioll1wire de Thr!o!ogie catholique, t. 
6, col. 1313-1330 ; 2) Dictionnaire pratique de connaissances re-
1/[!,ieuses, t. 3, col. 4922-492;4; 3) Ecclesia, Paris 1927, p. 583. 
4) Bon anii, II catechista et !'opera sua, Firenze 1911, p. 117-122 1 ). 
5) Hes·ard, Histoire du catechisme, Paris, 1900, p. 156-158; 6) Kat­
schner, Lehrbuch d. Katechetik,. Graz, 1908, p. 38; 7) Pourrat, 
La spiritualite chretienne, Paris. 1920, t. II, pag. 406-409; 8) Saubin, 
Gerson, Traite du devoir de conduire Ies enfants a Jesus Christ, 
Paris, 1909 2); 9) Schăberl, Lehrbuch d. Kath. Katechetik, Kempten, 
1890, p. 178. 

CUVÂNT IN AINTE. 

Pred'icaţia şi spiritualitatea au fost restaurate în 
Franţa, la sfârşitul secolului al XIV, de către Jean Charlier 
din Gerson (în dieceza Reims-ului) cancelarul Universităţii 
din Paris, şi una din luminile sinodului dela Constanţa. 

Gerson înseamnă, pe evreeşte, prigonit, exilat, proscris. 
Şi el a fost odată în viaţa lui, un isgonit şi un fugar. 

Gerson a lucrat, cu multă însufleţire, la stingerea 
schismei care a tulburat atât de adânc Biserica Apusului. 

El, însă, a desfăşurat o activitate meritorie pe terenul 
pastoral şi, în deosebi, pe acel al catehizaţiei. 

Scriitorii pioşi îl înfăţişează catehizând pe copiii din 
Lyon, unde, unind exemplul cu preceptul, strângea în jurul 
său, pe copii, în Biserica Sf. Paul, învăţându-i elementele 
---------

1. Cuprinde şi textul în I. latină. (N. A.). 
2. Cuprinde traducerea în I. franceză, de care ne-am folosit în cea mai mare 

măsură. (N, A.). 
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doctrinei creştine şi ascultându-le spovedania. Zece ani, 
cei din urmă ai vieţii sale, a lucrat la formarea caracte­
rului creştin al copiilor. 

El a fost un pasionat pentru educaţia copiilor, a acelor 
,,floricele", care cresc în grădina lui Iisus Hristos. 

„Veniţi, cu toată inima, noi ne vom dărui unii altora 
bogăţia noastră duhovnicească: eu vă voiu da vouă învăţă­
tură şi voi mie rugăciuni". 

Ceiace atrăgea, mai ales, pe copii era bunătatea lui 
de părinte. 

Un teoretician, n'ar fi putut lucra cu atâta entusiasm 
şi cu atâta rodnicie, la încreştinarea sufletului copiilor. 

Cartea, în care el a dat expresie sentimentelor lui 
curate şi generosului său interes, faţă de sufletul copiilor, 
şi care este un comentariu imprPsionant al poruncii Mân­
tuitorului: 

„Lăsaţi copiii să vină la mine şi nu-'i opriţi," poartă 
un nume, tot atât de impresionant : De parvulis trahendis 
ad Christum. 

Lucrarea are şi un caracter, apologetic. De oarece, 
mulţi, prieteni şi duşmani, au criticat acest fel de acti­
vitate, Gerson a simţit nevoia să se justifice. 

Cardinalul Newman, vorbind despre Sfântul Grigore 
Teologul, spune, că sunt oameni, care au două firi, cu nă­
zuinţe, care ar trebui să se elimine reciproc: singurătatea 
îi farmecă şi veacul nu-i desgustă; ei sunt şi oameni de 
acţiune şi oameni de contemplaţie. 

Pustnicia le dărueşte lumina şi căldura, cu care, ei 
coboară în veac şi în sgomotul lui, ca să-l cucerească 

pentru eternitate. 
Un astfel de om a fost Gerson. 
,,Adevărata ştiinţă este înţelepciunea. 
La ea pot ajunge numai oamenii smeriţi", spune el, 
Această ştiinţă şi smerenie l-au călăuzit spre su-

fletul copiilor. 
ln lucrarea, pe care ne-am încercat s'o dăm pe româ­

neşte într'o traducere liberă, şi în cea mai mare parte, 
după textul traducerii franceze, el face, apologia sufletului 
copilăresc, arătând, cât de mare râvnă şi cât de îmbelşugate 
lumini, trebuesc celui ce este chemat :să călăuzească pe 

Studii Teologice ! +). 49 

https://biblioteca-digitala.ro / https://bibsinod.ro



Preotul Grigore Cristescu 

copii la Mântuitorul. Se spune că, în ajunul morţii lui, 
Gerson, după Sfânta Liturghie, înainte de a da drumul 
copiilor pe la casele lor, i-a pus să rostească această mişcă­
toare rugăciune : 

„Dumnezeul meu, Ziditorul meu, ai milă de sărmanul 
robul tău, Gerson !" 

Dar într'o zi, când ei se adunaseră, după obiceiu, la 
Biserică şi-l aşteptau, Gerson întârzie. Neştiind ce să creadă, 
copiii urcară în chilia lui. Il găsiră luptându-se cu moartea. 
Cu lacrămi în ochi, copiii se împrăştiară pe ul'i{e, strigând: 

„Dumnezeul nostru, Ziditorul nostru, fie-ţi milă de sluga 
ta şi de părintele nostru, Ioan Gerson" ! 

Era la 12 Iulie 1429. 
De atunci, s'au scurs cinci veacuri. Vremurile noastre, 

sunt la fel cu cele în care a trăit şi a lucrat Gerson. Scep­
ticismul şi relaxarea moravurilor din veacul al XV, fac 
şi azi ravagii, în deosebi, în lumea tineretului. Ceeace a 
urmărit, Gerson, în veacul lui, luptându-se cu ignoranţa 
şi calomnia contemporanilor săi, trebue să urmărim şi 

noi, azi, cu aceiaşi eroică statornicie: refacerea morală a 
societăţii noastre, prin încreştinarea tineretului. 

O cruciadă nouă şi imperativ cerută de vremi şi de 
conştiinţe. Dar pentru aceasta, se cade să fim şi noi ceiace 
a fost Gerson, un doctor christianissimus şi un doctor con­
solatorius, adică oameni cu multă învăţătură şi cu multă 
evlavie, cu râvnă nepotolită, pentru suflete, sli~jitori în­
chinaţi ai Evangheliei şi Bisericii noastre drept slăvitoare. 
Duhovnic luminat, el era încredinţat că „o bună spovedanie 
este rodul cel mai ales al unei bune catehizaţii". 

La lucrarea, care poartă numele de „Opus tripartitum", 
în care, Gerson, ne dă un manual de catehizaţie, el adaugă 
această îndufoşetoare lucrare despre călăuzirea copiilor la 
Isus Hristos, menită să îndemne pe duhovnicii vremii sale, 
să se îndeletnicească, fără zabavă, şi fără preget, cu povă­
ţuirea .~i creşterea copiilor, ln duhul Sfintei Evanghelii şi 
al Biseric'ii creştine. 

Ea reprezintă o contribuţie de mare valoare, la des­
voltarea ştiinţei catehetice, şi o orienta1·e sigură a catehe­
ţilor în binecuvântata lor slujbă. 
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LUCRARE DESPRE DATORIA DE A CĂLĂUZI PE COPII 

LA IISUS HRISTOS. 

INTRODUCERE 

„Lăsa/i pr1111cii sâ ,•i11ă la :J/i11e, ~i 

„nu-i opri/i, că a unora ca aceştia este 

• l111p1irâfia lui D1111meze11 ". 

Hristos legiuitorul nostru cel mai mare şi dascălul nostru, 
ne-a învăţat în deajuns, şi prin cuvintele şi prin faptele 
şi prin pildele vieţii Sale, tot ceeace ne este de folos, ca să 
întocmim mersul cel de obşte al Bisericii, în toate stările şi 

mişcările ei : căci aşa cere dreapta credinţă. 
Dar mulţimea copiilor şi tinerilor care fac parte din 

Biserică, nu este ceva de despreţuit. 
Nici Mântuitorul nu i-a trecut cu vederea din minuna­

tele Lui orândueli. 
Dimpotrivă când a agrăit pe cei ce se îmbulziau în jurul 

Lui şi prin ei, pe toată lumea, El a vestejit mânia lipsită 

de• dragoste, grosolana sau trufaşa nemintoşie şi înţelepciunea 
semeaţă a celor ce opriau să I se aducă pruncii: ,,Lăsaţi 

(,opiii să vină la Jlfine ... ". Şi ca şi când i s'ar îi cerut să 

spuie pricina, EI a adăugat îndată: ,,că a unora ca aceştia 
este Impărăfia Cerurilor". 

Dar să vedem textul din Sf. Evanghelie după Marcu : 
„8i aduceau la Dânsul prunci ca să se atingă de ei; 'iar 
ucenicii certau pre cei ce îi aduceau. Iar văzând Iisus, 
nu I-a părut bine şi a zis lor: lăsaţi pruncii să vinâ la 
Mine, că a unora ca acestora este Impărătia lui Dumne­
zeu", şi mai departe: ,,8i luându-i în braţe şi-a pus mâinile 
preste ei, şi i-a binecuvântat pre dânşii" (Marcu X, I 3-16 ). 

Dacă dăm acestor cuvinte toată însemnătatea pe care 
o are învăţătura Domnului, cât este de aspră şi de muşcătoare 
această dojană pentru toţi acei ce zăticnesc mântuirea copiilor 
~i apropierea lor de Iisus Hristos!. .. Oricine face aşa, se în­
vredniceşte de această mustrare. 
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Dar să lasăm orice mâhnire pe care ne-o căşunează 

totdeauna un duh de ceartă. Şi pentrucă vorbim de copii, 
să luăm dela ei pildă de cumpăt şi să grăim domol şi fără 

supărare. 

Să luăm aminte, mai întâi, la blândeţea cu care, deşi 

mâhnit, Mântuitorul mustră pe ucenicii Săi: ,,Lăsaţi, zice El, 
copiii să vină la Mine". 

Să vorbim ca pruncii, nefolosindu-ne de vorbe aspre şi 

grele ; să nu ne sfiim să îngânăm şi noi ca ei, aşa cum fac 
doicile şi mamele, care-şi prefac glasul şi vorba, gângurind 
ca pruncii lor, numai şi numai ca să fim înţeleşi. 

Să însufleţim şi să povăţuim pe copii să vină la Hristos, 
să dăm la o parte din calea lor, orice sminteală, iată lucruri 
mult mai de folos, decât o vorbărie zeflemisitoare, înciudată 
şi înăcrită. 

Tot ceiace voiu spune, şi voi spune puţin, va împărţi 

această lucrare, în patru părţi, orânduite cât se poate de 
limpede: 

Cea dintâi parte, va avea în vedere pe copii şi va arăta 
folosul şi pentru ei şi pentru Biserică, de a veni la Isus Hristos. 

Partea a doua, va vorbi despre cei ce aduc siminteală 
copiilor şi-i împiedecă, în fel şi chipuri, să vină la Iisus Hristos. 

A treia va lăuda râvna celor ce călăuzesc pe copii pe 
drumul care duce la Hristos. 

A patra, va fi, în sfârşit, o apărare a mea şi un îndemn 
către copii ca să-i fac să vie la Hristos prin nevrednicia 
slujbei mele. 

Supun tot ce-am scris încuviinţării binevoitoare a mai 
marilor mei. 

Inaintea sfaturilor prietenilor mei duhovniceşti, bunul 
meu plac, înţelepciunea şi chibzuinţa mea, nu vor mai avea 
niciun cuvânt. Râvna mea se va domoli prin smerenie, ca 
nu cumva să mi se întâmple să cad. 

Dar când aceşti prieteni vor fi fost alături de mine, 
,,cei ce vor cârti împotriva mea, oameni trupeşti, sau rău­
voitori, oameni cu zare îngustă, mă vor lăsa nepăsător pen­
trucă eu am învăţat de la Fericitul Ieronim, că la Hristos se 
ajunge pe două căi : prin ocară şi prin laudă. 
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I. - Despre copii. Folosul şi pentru ei şi pentru Bi­
serică, de a fi duşi la Iisus Hristos. 

,,Bine este brirbatului, când 1..•a ridiu, ;11p:, i11 ti-
11ereţele sale". (Plângeri III, 27). 

Jugul de care se vorbeşte aci, este cel despre care 
Mântuitorul· i.pune că „e bun şi sarcina uşoară". (Mat. XI, 30). 

Adevărul acestor cuvinte se'ntemeiază, mai întâi, pe 
sporirea harului dumnezeesc, care este împărtăşit cu atât mai 
din belşug, celor ce se lasă mai mult şi mai îndelung, în 
voia lui. 

Cu cât harul este mai bogat în suflet, cu atât el îl în­
călzeşte, îl hrăneşte, îl păstrează şi-l împuterniceşte mai mult. 

Cel ce a primit cu nepăsare, sau a respins harul, slu­
jindu-se întru neştiinţă de darurile Jui Dumnezeu şi de ta­
lanţii Părintelui, atunci când în cea dintâi putere a vârstei el 
îi făcea uşoară închinarea fiinţei Sale lui Dumnezeu, se în­
tâmplă, de cele mai multe ori, printr'o dreaptă judecată a 
lui Dumnezeu, să nu mai aibă putinţa, mai târziu să se în­
toarcă la Dumnezeu. 

Şi cine se va putea mântui fără harul lui Dumnezeu ? 
Cine va rămâne în picioare ? Cine nu va alege mai de grabă 
să se arunce în prăpastie sau în osândă ? 

Dacă tu, acum când eşti copil şi n'ai mâniat pe Dumnezeu 
şi nu eşti doborât de povara păcatelor, zici, că nu poţi, să 
te ridici la virtute, ce se va întâmpla cu tine când vei fi 
duşmanul Lui? Când sarcina strivitoare a l'ărădelegilor îţi va 
încovoia' cerbicea gârbovită? 

Toată 1 urnea ştie că pârga tinereţii este ca şi la viţa de 
vie, ca şi la celelalte plante, ceia ce este mai plăcut : de 
aceia proslăvirea lui Dumnezeu de către prunci este mai 
plăcută de cât a bătrânilor neputincioşi care nu s'au lăsat ei 
de viţii, ci viţiile i-au lăsat pe ei, cum a zis, un strălucit poet: 

„Pentru sărmanii muritori, cele mai frumoase zile sunt 
zilele cele dintâi ale vieţii ; dar ele fug prea repede !" 

Se cade, aşa dar, să afierosim lui Dumnezeu ceiace avem 
mai bun, lamura fiinţei noastre, nu vreascurile unei bătrâneţi 
posace şi betege, pentrucă „din gura pruncilor, ai săvâr$it 
lauda" (Ps. VIII, 3). 
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Dacă ţinem seamă de puterea deprinderii, pe care Aris­
totel, o numeşte a doua fire, vom desluşi, că nimic nu este 
mai chinuitor, mai amar, mai strivitor ca o deprindere rea 
şi nimic mai uşor, mai odihnitor şi mai dumnezeesc ca o 
deprindere bună. 

De aceia şi înţelepţii şi poeţii sunt de aceiaşi părere cu 
teologii asupra însemnătăţii pe care o are pentru tineri o 
deprindere sau alta. 

„De mare însemnătate, este, spune Virgil, să-ţi capeţi din 
pruncie deprinderile vieţii tale". 

Cicero ne sl'ătueşte să alegem cel mai desăvârşit chip 
de viaţă, pentrucă deprinderea ni-l va face plăcut. 

Iar Ovidiu: deprinde-te cu lucrul pe care-l faci în silă : 
îl vei face uşor apoi. 

Şi Horaţiu: Un îmblânzitor deprinde calul să meargă 
domol pe drumul pe care i-l arată călăreţul. Lătrând la o 
piele de cerb, câinele se'nvaţă de mic să gonească după vânat 
în pădure. Iar copilul, de mic trebuie să-şi pue în inima lui 
curată, rândueli, şi să se dedea la ceiace e mai bun. Un vas 
nou va păstra multă vreme mireasma parfumului cu care a 
fost odată umplut. 

In sfârşit, dacă şi legile primejdioase şi deşartele şi ne­
legiuitele închipuiri dovedesc covârşitoarea putere a deprin­
derii, după spusa lui Averoe, dacă acelaş lucru îl mărturi­

sesc, cum spune Augustin şi mulţi alţii, până şi moravurile 
stricate, cine nu va crede că deprinderea cu dreapta cre­
dinţă, cu moravuri curate, o să aibă o putere şi mai co­
vârşitoare, întrucât această putere este sporită şi îmbogăţită, 

cum am pomenit mai sus, cu ajutorul atotputernic al haru­
lui durnnezeesc? 

De câte ori nu mi s'a înfiorat inima când am auzit acele 
cuvinte, pierzătoare pentru tineri: ,,Ingerul din tânăr, se pre­
face în drac în bătrân" ! 

Dacă un tânăr, curat ca un înger, călit în lupta împotriva 
păcatului, ajunge spmcat ca un drac la bătrâneţe, ce putem 
aştepta dela un tânăr îndrăcit, când el va îmbătrâni, pen­
trucă la înclinările lui stricate, se va fi adăugat cu vârsta, 
o deprindere şi mai stricată. 

Dar această zicală blestemată, nu poate înşela, cum se 
şi întâmplă, decât pe omul de rând. Şi de ce? Ca să aco-
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pere cu un văl de ocrotire pe copiii pierduţi şi netrebnici, 
şi al căror număr, din nenorocire, este neînchipuit de mare, 
ocrotire care nu urmăreşte să-i culeagă şi să-i readucă pe 
acei nenorociţi de pe drumurile rătăcirii şi pângăririi lor, ci 
să-i cruţe de batjocura tovaroşilor lor sfielnici şi bine cres­
cuţi (păsări rare, în această lume) care au destulă ruşine ca 
să nu se împotrivească acestor ticăloase apucături. 

Dar, fi-vor, încă, în lume asemenea fiinţe rari? 
Azi, copiii sunt alintaţi pe un obraz care nu mai roşeşte, 

sunt lăudaţi pentru o privire lipsită de sfială, pentru o gură 
plină de măscări, obicinuită cu ocările şi vorbele de ruşine, 
sunt preţuiţi pentru privirile· 1or pofticioase, pentru un um­
blet, şi o înfăţişare desmăţaţă. Ce fel de bărbaţi şi de bătrâni 
se ridică din acest soiu de tineri, o dovedeşte cu prisosinţă, 
urgia care se abate, în fiecare zi, asupra Bisericii creştine. 

Prin urmare, nu s'a înşelat, şi a văzut limpede, cel ce a 
spus, că dacă vrem să îndreptăm Biserica, trebue să începem 
cu copiii. 

Mai curaţi, mai puţin molipsiţi, ei vor fi mai în stare să 
pătrundă înţelesul sănătoaselor învăţături, deşi, poate, aceasta 
n'ar fi de ajuns pentru a le chezăşui şi statornicia lor în ele• 

Aristotel pare să fi bănuit acest lucru, când spune că 
sunt nişte bieţi auzitori ai ştiinţei morale, fără să creadă că 
această ştiinţă le-ar fi nefolositoal'e, pentrucă, atunci, s'ar fi 
pus în împotrivire cu sine însuşi. 

De bună seamă, copiii sunt în stare să primească cele 
dintâi crâmpeie ale isbăvitoarelor credinţe, când minciuna 
nu i-a răsbit, când vătămătoarele scorniri, nu au prins rădă­
cini prea adânci. 

Ei sunt ca nişte burdufuri nouă, care sunt pline cu 
băuturi alese. Sunt ca nişte vlăstare tinere, care se lasă mlă­
diate uşor de mâna omului. 

Altfel stau lucrurile cu bătrânii, încărcaţi de zile petre­
cute în nelegiuire ; pe ei îi frângi, când vrei să-i mlădiezi. 

„Când îşi va schimba harapul pielea sa şi pardosul 
împiestriturile sale şi voi veţi putea face bine, !find învă­
ţaţi rău" (Ieremia XIII, 23). 

Din toate acestea scoatem încheierea că îmbunătăţirea 
Bisericii şi desăvârşirea ei, trebue să înceapă cu copiii. Lim­
pede ca lumina zilei. 
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Dar, mă întreb, unde în altă parte va putea fi mai rodnică 
această sfântă lucrare; dacă nu în acest strălucit oraş, care 
este Parisul ? 

Aci sunt copii care se vor împrăştia în întreaga creştină­
tate; ei vor putea fi, la rândul lor, pentru alţii şi, mai ales, 
pentru familiile lor, dascăli şi apostoli de mare folos. 

Dar se mai poate scoate o încheiere din cele de mai 
sus, şi anume că nimeni nu este un duşman mai înfricoşat 

al Bisericii, nimeni nu găteşte mai bine lucrarea de nimicire 
a lui Anticrist, ca cel ce prin vorbe sau fapte. pe ascuns 
sau pe faţă, se pune împotrivă chemării Mântuitorului: ,,Lăsaţi 
pruncii şi nu-i opriţi pe ei, a veni la mine". (Mat. XIX, 14). 

II. - Despre cei ce aduc sminteală copiilor şi îi 
împiedecă, în iei şi chipuri, să vie la Iisus Hristos. 

„Iar ci11e 1.•a s11d11ti pn muti di11 aceşti mici, cure 
,,cred Îlltru llfine, 111ai de folos i-ar fi, ca sri-şi spâ11-
.. . s·ure o piatrâ de moard la p,-r11111a.s1tl lui, şi sd se 
,,Îllllece Î1tlrzt adânwl mdrii". (Mat. XVIII, 6). 

Nu ni-e îngăduită nicio îndoială, că acestea sunt înseşi 
cuvintele Domnului. Nu cumva aceste cuvinte trebuesc tâl­
cuite în înţeles tainic şi noi trebue să socotim că în ele nu 
este vorba decât de nişte copii netrupelnici? 

Nu! Trebue să tâlcuim după slovă şi să credem că în 
aceste cuvinte se vorbeşte despre acele fiinţe plăpânde care 
se găsesc abia la începutul zilelor lor. 

Şi dacă de ei este, mai ales, şi, în primul rând, vorba, 
sminteala e mai primejdioasă pentru ei decât pentru ceilalţi 
credincioşi, pentrucă, după zisa lui Horaţiu „copilul la acea­
stă vârstă fragedă este ca o ceară atât de moale că se poate 
uşor da după chipul păcatului, şi odată stricată, cu ane­
voe se mai poate da după chipul şi firea virtuţii. 

Iată de ce Juvenal, vrând să ferească pe copii de smin­
teală, învăţa că: copilul are drept la cea mai mare cinste. 

Şi că, prin urmare, nimic neruşinat, stricat sau ticălos, 

nu se cade să întineze privirea copilului. 
Ce spune. Mântuitorul, oare, prin cuvintele : ,,lăsa{i co-
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piii să vină la Mine", dacă nu că oricine sminteşte pe copii, 
ridică o piedecă în drumul lor spre Hristos? 

Mântuitorul, in două chipuri deosebite, ne pune înainte 
acelaş temeiu ca şi Juvenal, adică dreptul copiilor la cin­
stirea noastră. Pentrucă mai întâi El ne spune că „a lor 
este lmpărăţia Cerurilor" şi apoi pentru că „lngerii lor 
din cer văd deapururi faţa lui Dumnezeu". (Mat. XVIII, 10

). 

Se cade să înşil'ăm deosebitele soiuri de smintele care 
pândesc pe copii. 

Sminteala este un cuvânt sau o faptă lipsită de cinste 
şi adevăr şi care pentru altul, este un prilej de cădere. 

Aşa dar, oricine ispiteşte la păcat, oricine căşunează 

căderea copiilor în drumul bunelor moravuri, care duce la 
Hristos, aduce sminteală copiilor. 

Sminteala e de două feluri. Prin faptă şi prin cuvânt, 
deadreptul sau pe ocolite ! Deadreptul, când cineva prin 
puterea şi slujba sa, ar putea şi ar l'i dator s'o împiedece: 
această nepăsare s'ar putea asemui cu a cârmaciului, care 
ar răsturna corabia. 

Dar şi atunci când, cu toată dorinţa pe care o ai, să îm­
piedeci sminteala, te laşi zăticnit, fie de teama ocărilor, sau 
bârfelilor, a pagubelor sau atâtor uneltiri diavoleşti. 

Această îndoită sminteală se pare a fi fost pusă în sar­
cina apostolilor, întrucât ei pe deoparte, împiedecaseră pe 
copii să vie la Hristos, iar, pe de alta, ameninţaseră pe cei 
care îi aduseseră. 

Dar oricât de necugetată şi nesăbuită a fost fapta lor, 
Mântuitorul, în mâhnirea Sa, nu dă o hotărâre limpede. ,,Iar 
văzând Iisus, spune Sf. evanghelist, ,,nu i-a părut bine" 
(Marcu X. I 4). 

Măcar, după părere, această ispravă cuprinde în sine un 
strop de ticăloşie, de vreme ce ea a putut să deştepte mânia 
Domnului, bunătatea întrupată, de vreme ce ea a isbutit să 
tultiure isvorul cel prea curat al bunătăţii înseşi. 

Nu-mi aduc aminte, să fi cetit, vreodată că ar l'i fost o 
faptă, care să-l fi mâhnit într'atât pe Mântuitorul ca aceasta: 
el suferia, cu linişte, chiar fărădelegile vameşilor şi păcăto­
şilor, chiar oţărârile mincinoasei dreptăţi a făţarnicilor, când 
ei se întrebau cu ifos: ,,de ce manancă laolaltă cu va­
mesii şi păcătoşii" (Mat. IX, 11). 
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Fraţilor, să ne ferim de această îndoită sminteală, ca să 
nu cadă asupra noastră mânia Domnului. 

Căci dacă mânia unui rege căşunează moartea, cu cât 
mai vârtos mânia lui Dumnezeu? 

Cât priveşte smintelile prin cuvinte şi fapte care întind, 
pe faţă şi deadreptnl, tot soiul de curse în calea copiilor, 
toată lumea le cunoaşte, căci sunt netrebnici care, nu numai 
,,că se veselesc de rele, şi se bucură de răsvrătirea rea" 
(Prov. II, 14), ci, chiar, printr'o drăcească viclenie, îmulţesc 

cât pot mai mult, haita tovaroşilor lor de nelegiuiri, ca şi 

când n'ar avea altă grije, decât să nu se prăbuşească în iad, 
în mică tovăroşie. 

Aşa a păţit republica romană de pe urma lui Catilina şi 
aşa pătimeşte şi azi Biserica de pe urma multora. 

„Că i-a orbit pre ei răutatea lor" (lnţ. II, 20), ca să se 
depărteze dela credinţă şi pentrucă, lăsaţi în seama porni­
rilor lor spurcate, să săvârşească nelegiuirile, pe care le în­
şiră apostolul în a sa epistulă către Romani (I, 22-23) şi, lucru 
de necrezut, şi alte nelegiuiri mai neruşinate şi mai blestemate. 

Ei nu se mulţumesc să-se înhăiteze în neruşinata lor 
pierzanie, cu streinii şi cu oamenii vârstnici: ei nu cinstesc 
nici legăturile de sânge, nici neprihănirea şi curăţia îngerească 
a prunciei, nici binecuvântările sfinţeniei înseşi, ei pângă­

resc tot, umplu tot de blestemăţii. 
Atât este de mare neînfrânarea lacomelor lor patimi, atât 

este de mare, îmbrobodirea minţii lor cu privire la ceiace 
este îngăduit şi oprit, îmbrobodire pe care le-o pricinueşte 

turbarea înteţită care-i aprinde şi adâncimea fără fund a pot­
molului în care s'au scufundat, încât, după dreapta socotinţă 
a lui Origen, nimic nu mai deosebeşte pe omul stăpânit de 
diavol, de cel care este pradă patimilor lui, fără numai aceea 
că ticăloşia celui din urmă, este mai mare_ Pentrucă îndră­

citul este pedepsit numai cu acest chin, pe când desfrânatul 
se osândeşte totdeauna, prin a lui vinovăţie. 

Mira-ne-vom, dacă mai ales în vremurile noastre „se 
pleacă cugetul omului cu deadinsul spre relele din N­
nereţele lui" (Facere, VIII, 20)? Când, odată cu stricăciunea 

cea dintâi a firii, pruncii sug, ca să zicem aşa, odată cu lap­
tele, putreziciunea păcatului? 

Şi, apoi, care e purtarea de grijă a părinţilor şi dască-
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lilor, de creşterea sufletească a copiilor, de desăvârşirea şi 

statornicirea lor în virtute? Niciuna, sau dacă au vreuna, 
această grije se înşiră la urma tuturor celorlalte. 

Deci de ce te miri, dacă, umblând fără călăuză pe lu­
necosul şi întunecosu] povârniş, pe care îi momeşte să meargă 
duhul vrăjmaş, bieţii copii se prăbuşesc atât de repede? 

Şi dacă ar ajuta Bunul Dumnezeu, ca ei să se mulţumească 
numai cu nepăsarea lor! 

Dar ei le pun înainte astfel de pilde, le spun atâtea bles­
temăţii, le pângăresc ochii cu atâtea chipuri spurcate, cu 
atâtea citiri stricătoare de minte şi de inimi, că bieţii copii, 
după toate acestea, ce-ar mai putea face decât să-şi potri­
vească viaţa după ceia ce văd şi aud. 

Pilde]e părinţilor, spune Juvenal ne strică mai adânc şi 
mai repede, pentrucă ele ni se strecoară în suflet cu o putere 
deosebită; ce-o să facă, oare, copilul, dacă nu ceiace vede 
pe tatăl său făcând? 

Intorcând înţelesul unui vers din Eclogă, putem alcătui 

o zicală: 
Copilul merge pe urmele tatălui său. 
Aşa se face că, de multe ori, nu ai la îndemână niciun 

leac, deoarece viţiile s'au prefăcut în deprinderi, după cu­
vântul lui Seneca: Vă întreb, nu cumva, aceste sminteli sunt 
inrricoşetor de potrivite, ca să căşuneze lunecarea cop-iilor 
dela bunele moravuri?" 

Vai de cei ce smintesc, fără înconjur, nu un copil. ci 
atâţia copii ai lui Hristos oprindu-i să vie la El! 

Să fie oare mai vinovaţi, cei ce smintesc pe ascuns şi 

în parte? 
Nu sunt de părere. Aceştia sunt cei, de care am şi vorbit 

mai sus, care întind capcane înaintea copiilor, nu deadreptul 
şi arătat, ci pieziş. 

Ei întind capcane călăuzelor şi dascălilor acestor copii; 
îi batjocoresc, îi bârfesc, îi clevetesc îi învinovăţesc, că ei nu 
dau învăţătura copiilor, din dragoste şi creştinească evlavie. 
ci numai ca să-şi mulţumească o pornire nesănătoasă, din 
făţărnicie şi duh de înşelăciune. 

Uneltire care ar face cinste unei vulpi, sau mai de grabă, 
unui diavo] - care repede o săgeată pieziş, şi ca un şarpe 
muşcă pe furiş, uneltire menită să oprească pe copii să vină 
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la Hristos. E mai anevoie să scapi teafăr dintr'o asemenea 
năpastă, pentrucă este totdeauna, mai greu să goneşti un 
vrăjmaş nevăzut, decât unul nevăzut. 

De aceşti nevăzuţi vrăjmaşi vorbeşte Inţelepciunea, când 
spune: ,,nu te lăpăda a face bine celui lipsit, când poate 
a ajuta mâna ta" (Prov. lll, 27). ,,Oh cine, cine, va prinde 
aceste vulpi mici, care părăduesc viile noastre" (Cant. II, 15). 

Cine, vom spune şi noi, va pune mâna pe aceste vulpi 
care sburdă în grădina înflorită a Bisericii ? 

Ele se furişează, scobind pământul, se târăsc pe nevăzute, 
şi nu le poţi prinde, decât luându-te după urmele prăpădului 
pe care îl lasă după ele. 

Şi. ce urme! Cele mai alese flori stropşite sub labele lor, 
cele mai folositoare ierburi, smulse din rădăcinile lor. 

Şi grădinarul? Nu este el, oare, vinovat, din pricină că 

şi-a cercetat prea rar, grădina? 
Dar prin ce sluţeală, oamenii se prefac în vulpi pustiitoare? 
Pentruce plăcere sau, mai de grabă, de ce soiu de tică­

loşie, sunt îndemnaţi să săvârşească ei asemenea isprăvi? 
La această întrebare, se grăbesc să ne răspundă, unii 

din cei ce au avut îndrăsneala de a ieşi la lumina zilei. 
Unii sunt roşi de pismă faţă de cei ce fac ceiace ei nu 

fac ; alţii despreţuind credinţa f;ii evlavia, socotesc că evlavia 
este numai o prefăcătorie şi-o nerozie băbeasd1. 

Alţii nu sunt deloc de această părere ; dar ei se închir­
cesc într'o tropeală- într'o lâncezeală care-i zăticneşte. 

Vai de lumea bântuită de asemenea sminteli ! 
Mai bine, ar muri toţi cei vinovaţi de perderea atâtor 

suflete căzute, pe drumul care duce la Dumnezeu, atâtor su­
flete cărora, deadreptul sau pe ocolite, ei le-au adus smin­
teală şi perzare, atâtor suflete de copii, mai ales, pe care ei 
i-au oprit să vină la Iisus Hristos. 
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III. - Lauda celor ce se ostenesc, cu râvnă, să rea­
ducă pe copii, pe calea, care duce la Isus Hristos. 

,,Sd ştie, câ cela ce a i11tors pre păcătos, dela nt­
lăârea dliei lui, 7Xt mâ11tui suflet din moarte şi 7Ja 

acoperi mul/ime de păcate" (Iacob V, 20). 

Pornind dela aceste cuvinte, Sf. Grigorie a tras încheierea 
că nicio jertfă nu este mai bineplăcută lui Dumnezeu, ca 
râvna pentru mântuirea sunetelor. 

Dacă oamenii au atâtea nelinişti, petrec atâtea nopţi de 
veghe, îşi fac atâtea griji, înfruntă atâtea primejdii, ca să-şi 
apere bunuri deşarte şi care pier atât de repede, ca să ago­
nisească o grămadă de bunuri pământeşti pe care Apostolul 
(Filip. III, 8) le numeşte „gunoiu" şi dacă astfel făcând, ei se 
învrednicesc de multă laudă, pentru isteţimea lor, pentru 
strădania lor şi pentru bunele slujbe pe care le fac obştei 
omeneşti, uitaţi-vă, vă rog, cât de vinovată este nepăsarea 

sau necredincioşia acelor creştini, care n'au habar de mân­
tuirea sufletelor nemuritoare. 

Mai mult, ia, priviţi ce îndrăsneală, ce stricăciune! Sunt 
desvinovăţiţi cei ce zăticnesc, pe faţă sau pe ascuns, silinţele 
scumpe, pe care le desfăşoară unii dintre noi, ca să călău­

zească pe copii, la Isus Hristos şi să-i oprească, la vreme 
să nu să prăvălească în prăpastie. 

Dacft cineva, fără să-i pese de zi şi de ceas, chiar într'o 
zi de praznic, îşi scoate boul sau măgarul său, din vreun 
ogor, sau gunoiu, nu cârteşte nimeni. 

Atunci, de ce să învinovăţim de nepricepere şi nesăbuire, 

pe cel ce, încins de o râvnă nestinsă, se osârdueşte, în tot 
ceasul, să călăuzească la Isus Hristos, sufletele înţepenite în 
adâncul fără fund al potmolului, copleşite de păcate, gemând 
sub lanţurile fărădelegilor, învăluite în cea mai cumplită 

nenorocire. 
„ Toate ori câte îţi dă mânci ta a face, cât poţi fel 

(Ecl. IX, 10). 

Şi, în altă parte : ,,Dimineaţa, svârle-ţi sămânţa ta şi seara, 
mâna ta să nu-şi dea odihnă, că nu ştii ce va rodi, mai 
vârtos, aceasta sau aceia : şi de vor rodi amândouă, mai bine 
va fi. (lbid. XI, 6.). 
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. Prietenii păcatului nesocotesc tot ce le spun oamenii, nu­
mai ca să-şi poată mulţumi, în tihnă, vinovatele lor pofte ; şi 
cel pe care-l doboară râvna pentru Hristos, tremura-va el, 
oare, la freamătul unui glas necunoscut, ca şi înaintea unei 
trestii, care se mlădie de vânt ? 

Când duhovniceştile locaşuri ale lui Dumnezeu, Bisericile 
şi sălaşurile vii ale sfântului Duh, cetatea cea sfântă, Impărăţia 
cea cerească, vor fi împresurate, de toate părţile, de flăcările 
mistuitoare ale iadului şi păcatului, nepăsarea noastră, va 
şovăi să le sară în ajutor? 

Lumea laudă pe doftorul, care lecueşte bolnavii, fără de 
arginţi, pe advocatul care apără, fără plată pe orice om, 
care-şi pune priceperea lui, în slujba altuia, fără să se gân­
dească la niciun câştig. 

Cât ar fi de mare, la creştini, nu nedreptatea, ci neînţe­
lepciunea, dacă ei ar învinui, ar batjocori, ar împiedica râvna 
doftorului sufletelor, apărătorului lor, mântuitorului lor, care 
lucrează slobod şi, din dragoste, pentru binele lor ! 
Nu e zi dela Dumnezeu în care tinerii să nu fie deadreptul îm­
I9inşi la tot relul de răutăţi, prin vorbe spurcate şi nimeni 
nu suflă un cuvânt, ca să-i oprească, nimeni nu ia apărarea 
virtuţii, ca să-i îndemne la bine. 

Copiii sufăr, în sufletul lor, chinurile foamei duhovniceşti; 
ei cer pâine şi nu se află nimeni care să le-o rupă : dim­
potrivă, cei ce vor s:t fac[1 acest lucru, sunt opriţi şi aco­
periţi de ocări. 

Aceasta, oare, a L'icut şi a învăţat Hristos? 
Ca s[t adune la un loc sufletele, El s'a asemănat cu 

cloşca, care dintre toate vieţuitoarele, îşi iubeşte mai mult, 
puii, ei, după spusa iui Augustin. 

La orice primejdie, cât de mieri, aripile ei se lasă, penele 
ei se sburlesc, glasul ei ameninţător are în el ceva sălbatec, ea 
uită de mâncare, şi curajul pe care-l dovedeşte în apărarea 
puişorilor ei, este mult mai mare decât puterile ei. 

Şi noi, cei ce ne numim, cu atâta mândrie, ucenici ai lui 
Hristos, să tânjim, să aşteptăm cine ştie ce prilejuri şi să 

ne odihnim luni întregi? Nu! Nu! 
Sunt mai multe chipuri de a readuce pe copii la calea 

care duce la Hristos: predica ţinută înaintea obştei, îndemnul 
dat fiecăruia, în deosebi, învăţătura dată din poruncă. 
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Un mijloc, foarte potrivit, pe care ni-l pune la îndemâni1 
credinţa noastră creştină, este mărturisirea. 

Creadă oricine, ce va vrea ; eu, despre mine, cred, că 
mărturisirea, dacă este făcută cum trebue, duce mai dea­
dreptul la Iisus Hristos. 

Ea ne ajută să ghicim boalele ascunse ale păcătoşilor, 

dacă, fireşte, duhovnicul cercetează totul, cu deamănuntul, cu 
toată priceperea, prevederea şi cu o neţărmurită răbdare. 

Dar el trebue să desfăşoare o îndemânare de doftor ca 
să smulgă din suflet şarpele viclean şi ca să spele inima de 
veninul rău mirositor, care ar împiedica sufletul copilului să 
crească în Hristos, l-ar lăsa bolnav şi lâncezind, sau, mai 
de grabă, l-ar întinde ca pe un mort şi l-ar îngropa în nă­

molul păcatului. Numai prin puterile lui, în această stare, el 
nu ar putea face nicio lucrare vie, nicio mişcare de izbăvire 
spre Iisus Hristos. 

ln loc de sânge, vinele lui s'ar umple de putreziciune, 
dacă ghimpele păcatului ar rămâne în rană; nenorocitul lui 
de cuget, frământat în lăuntrul lui, de boldurile morţii, ar fi 
târît departe, pe căile aspre ale tuturor nemerniciilor, în po­
tolirea poftelor otrăvite. 

Unde s'ar putea împărtăşi sfaturi, mai folositoare, ca la 
sfânta mărturisire r' 

Afară de ea, nu mai e niciun leac mai potrivit, să svi­
duiască pe om, de boalele păcatului. 

Unde s'ar putea afla ceva care să te apere mai bine îm­
potriva răutăţilor, ce au să vină? 

Puteţi mărturisi şi voi, că eu adevărul grăesc. 
Dar s~ va ridica, bănuesc, cuvânt împotriva acestor zise 

ale mele, şi anume, că e de ajuns, dacă un copil se mărturi­
seşte odată pe an sau, cel mult, de 4 ori pe an: 

Cuvântarea mea despre sârguinţa oamenilor din veac, a 
fost oarecând un răspuns la această părere. 

Fără să-i osândim pentru râvna lor pentru cele trecă­
toare, să ne silim să le urmăm pilda, în ce priveşte mărtu­
risirea copiilor. 

Dare-ar Dumnezeu, ca tinerii noştrii sit se mărturisească, 
măcar, odată pe an, dar aşa cum trebue. 

Dar ei sunt prea mulţi şi postul Sf. Păresimi nu e atât de 
lung, aşa că preoţii şi cei încredinţaţi cu această slujbă 
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anume, nu au răgaz să pătrundă în adâncul tuturor cugetelor. 
Se cuvine, dar, şi este de mare trebuinţă, ca fiecare copil 

să se mărturisească, odată pentru toată viaţa sa, fireşte la 
un duhovnic priceput, şi nu pe fugă, şi nici cu glasul sugru­
mat de sfială, ci, pe îndelete, şi pe de-a'ntregul. 

De aci izvorăsc trei foloase. 
Sumedenie de copii, stăpâniţi de o turbare drăcească, se 

dedau la tot soiul de blestemăţii, sau gem striviţi de povara 
acestor păcate, pe care ei nu le ştiu, sau nu cutează să le 
destăinuiască, decât după ca au fost învăţaţi şi ispitiţi, cu dea­
mănuntul, de către cei ce îi povăţuiesc. 

Dar întrebările trebuesc puse în aşa fel, ca să nu le des­
coperi un păcat de care ei n'au auzit până atunci, sau, în 
cel mai bun caz, ca să le insufli o scârbă împotriva lui, dacă 
s'ar întâmpla ca ei să fie, într'o zi, ispitiţi la acel păcat. 

Pe această cale, sunetul lor poate fi curăţit adânc. Pe 
lângă aceasta, ei trebuesc povăţuiţi pentru viitor, despre felul 
în care trebue să se pârască înaintea duhovnicului, la mărtu­
risire. Aşijderea, ei trebuesc sfătuiţi să spună tot adevărul şi să 
nu ascundă nimic. 

Atunci în cugetul lor coboară o pace odihnitoare, de 
oarece ei se simt liniştiţi la gândul că atunci când vor ajunge 
la o vârstă înaintată, nu vor suferi umilinţa de a-şi mărturisi 
păcatele trecute, de oarece nu le mai rămâne nicio nelinişte 
cu privire la puterea şi judecata duhovnicului : ei nu sunt, 
în adevăr, niciodată, trimişi înapoi la mai marele Bisericii. 

Cine va putea spune că roadele acestea nu sunt vrednice 
de ţinut în seamă, dacă se întâmplă ca el să cunoască puterea 
apăsătoare a ruşinii la unii mărturisitori şi mai ales Ia femei, 
şi, în deosebi, atunci când, din pricina unei greşeli mai mari 
sau a unei închipuiri spurcate, vreun biet sunet s'a întinat 
împreună cu trupul, în care sălăşlueşte, până în fundul lui ! 

Eu sunt încredinţat, că cine şi-ar da seama de acest 
lucru, ar trebui să mărturisească, că e mai mare minunea 
să vezi pe aceşti nefericiţi, mărturisindu-şi înaintea duhovni­
cului toate păcatele lor, decât să vezi că un mut, din naştere, 
îşi recapătă graiul. 

Ni se va spune, se va spune oricui se va strădui cu 
povăţuirea şi mărturisirea copiilor: ,,Cu stricare te vei strica 
şi tu şi poporul acesta care este cu tine, greu este ţie lucrul 
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acesta, nu-l vei putea face tu singur". (Eşire, XVIII, 18 . 
De ce? Pentrucă, de obiceiu, copiii sunt mincinoşi, nu spun 
tot, sau pentrucă se'ntorc, de grab, la ticăloşia lor. 

Acestora le vom răspunde, că oamenii în vârstă şi chiar 
preoţii, zilnic păcătuesc fară, însă, ca ei să înceteze să se 
mărturisească. 

Oare cel ce scoate apa din corabie se lasă de treabă, 
pentrucă ea se umple din nou, cu apa pe care el o scoate? 

„Să luptăm împotriva păcatelor, zice Seneca, nu ca să le 
biruim, ci ca să nu fim biruiţi de ele". 

Zilnic ne murdărim pe mâini şi zilnic ne spălăm, pentruca 
dacă murdăria se'ntoarce, să nu afle altă murdărie de care 
să se lipească. Eu ştiu prea bine, că, adeseori, copiii mint, 
că-şi tăinuesc greşelile, mai ales, la cele dintâi mărturisiri. 

Dare-ar Dumnezeu, ca cei vrâstnici, să nu se facă vino­
vaţi de aceste prefăcătorii. 

Câte sfaturi, date de câteori, câte întrebări meşteşugite 
şi puse cu grije, nu trebuesc, că să le smulgem adevărul ! 

Dacă nu se poate ajunge la acest lucru, dintr'odată, vom 
ajunge mai târziu, când teama de Dumnezeu va fi izbutit să 
biruiască pornirile trupului. 

Dacă Dumnezeu părăseşte pe. unii, aşa că nimeni nu 
poate să-i îndrepte, după cuvântul înţeleptului „Că cine va 
putea înfrumuseţa pre care Dumnezeu îl 'Va strica" (Ecl. 
VII, 14) mulţi, însă, se îmbunătăţesc şi dacă, în acest chip, 
isbăveşti un singur suflet pe lună sau chiar pe an, nu te-ai 
ostenit în zadar, că „iubirea va acoperi mulţimea de păcate"! 
(Iacob V, 2). 

Deci, cel ce-şi aduce aminte de păcatele tinereţii sale 
şi de altele multe, cum mi-aduc eu însumi aminte, să nu 
pregete în lucrarea care-i acopere păcatele şi acoperindu-le 
i le iartă, şi să întoarcă pe cel necredincios din nemernicia 
păcatului şi să-i isbăvească de moarte sufletul. 

Mai ales, voi duhovnici şi dascăli de copii, grijiţi-vă, cu 
multă scumpătate, de sufletul lor. 

Imi îngădui să vă sfătuesc la acest lucru, fără niciun fel 
de ifos, din îndemnul unei iubiri de frate, care nu dă porunci, 
dar care nu crede că voi gândiţi altl'el. Nu vă povăţuesc 

numai să nu-i opriţi pe copii să vină la Iisus Hristcs, ci, mai 
vârtos, să-i şi călăuziţi la El. 
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Spre deosebire de orice altă făptură copilul se molipseşte 
lesne de răutate : 

Băgaţi bine de seamă de care dintre învăţăceii voştri 

s'a prins răul; dela o singură capră râioasă, se umple toată 
turma. 

Numai printr'o uşoară atingere, ticăloşia unui tânăr, pân­
găreşte o mulţime de tineri. ,,Cu cel cuvios, cuvios vei fi şi 

cu omul nevinovat, nevinovat vei fi". (Ps. XVII, 28), zice Pro­
fetul. Iar de altul, spune : ,,şi s'au amestecat între păgâni şi 
au deprins lucrurile lor". (Ps. 105 (35), 

Când ai prins de veste, că ţi-a pierit ceva din casă, un 
lucru cât de mic, un bun vremelnic, despici ţara în două, şi 
cauţi să te fereşti de hoţ, printr'o supraveghere mai mare, 
sau îndrepţi sau goneşti din casă pe hoţ. 

Nu uitaţi, însă, că nu e hoţie mai grozavă, ca aceia a 
sufletelor atât de preţioase ale copiilor. 

Cine le silueşte, le pângăreşte, le doboară, le prinde, prin 
ademeniri ticăloase, pângăreşte Biserica Sfântă a Domnului. 

Şi dacă nu puteţi isgoni pe copiii păcătoşi ( că totdeauna 
vor fi copii răi printre cei buni), aflaţi-i pe cei care, dintr'o 
ticăloşie blestemată, lucrează să primejduiască şi pe ceilalţi. 

Dar, veţi spune, nu sunt copii de aceştia; nu găsim nici­
unul. Dare-ar Dumnezeu să nu fie, să nu fie decât foarte puţini! 

Dar, tare mă tem, că altfel veţi vorbi, după ce veţi cerceta 
cu luare aminte, acest lucru. 

O mustrare făcută unuia singur, în faţa tuturor, poate să 
întoarcă pe mulţi dela această nelegiuită slobozenie, cu care 
ei săvârşesc fapte, cărora, ne sfiim, să le spunem pe nume. 

Unii dintre aceştia, vor părăsi pe duhovnicul lor, părân­
du-li-se prea aspru. 

,,Ce om crud!" vor spune ei. 
Dar noi trebue să ne punem toate nădejdile noastre în 

Sfânta Purtare de Grije a lui Dumnezeu şi în bunul nume 
pe care ni-l vom face lucrând astfel, ca să aducem lângă noi 
copii mai buni şi în număr mult mai mare; ce poate fi mai 
vrednic de iubire, ca virtutea şi ce poate să te atragă mai 
mult ca ea! 

Dar toate sfaturile trebue să fie înţelepte, ca niciun copil 
să nu poată folosi împotriva lor cuvintele profetului: ,,Şi cu 
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funii au întins cursă picioarelor mele, pre lângă cărare 

smintele mi-au pus". (Ps. 139, 6) şi aşa mai departe. 
Va fi vrednic de aceste mustrări, oricine va opri pe vre­

unul din aceşti copii, sau pe cei ce doresc să-i ajute, să îm­
plinească dorinţa Mântuitorului : 

,,lăsaţi, copiii să vină la Mine". 

IV. - Apologia întru apărarea mea. Indemn către 
copii să vină la Iisus Hristos, prin nevrednicia slujbei 
mele. 

,,Fraţilor, de va şi crideâ 'L're1111 0111 i11 1,•reo p:re­
şcalri, ·z•oi cei d11fla,uniceşli, îndreptaţi pre u1111l cr, acela, 
cu du/iul blâ11de/elor ,· prl.si11d11-te, pre tiuc, ca srl 1111 

ca.si ,.;,i /11 iii ispild" Gal. VI, 1 . 

Avea mare îndemânare în creşterea oamenilor, cel ce a 
spus că „cel mai mare meşteşug este cârmuirea sufletelor". 

Fără acest meşteşug, de care am făcut pomenire, nu se 
poate săvârşi niciun lucru pe lume. 

Dar, oamenii şi preoţii, din zilele noastre, se încumet să 
cerce acest lucru. 

Şi aşa se face, că nişte orbi se fac altor orbi călăuză. 

Şi dacă eşte aşa, de ce să ne mai mirăm că suntem 
ameninţaţi de atâtea prăbuşiri. 

Mulţi socotesc această slujire, ca o coborâre, nevrednică 
de un teolog, sau de un scriitor cu nume, şi chiar de un 
preot mai de frunte. Mai ales când e vorba de copii. 

Şi pentrucă mie mi s'a dus numele că mă îndeletnicesc 
cu asemenea treburi, sunt luat în râs şi învinovăţit. 

Dar ce să mai vorbesc de alţii, când chiar ucenicii Dom­
nului, n'au înţeles rostul lucrurilor cereşti, şi, în nepriceperea 
lor, au oprit pe cei ce aduceau pruncii la Iisus Hristos, ca 
şi cum coborârea la copii, ar fi fost un lucru nevrednic de 
Dascălul dascălilor. -

Cei ce cugetă, ca ei, să se înveţe din pilda Mântuitorului 
sau din cuvintele Apostolului, pomenite mai sus. 

Apostolul spune, că cei ce sunt puşi să înveţe pe alţii, 

se cade să fie oameni duhovniceşti, să aibe duhul blândeţei, 
s[t ia aminte să nu fie ispitiţi. 
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Rămâi, însă, uimit când te gândeşti, cât de puţini sunt 
cei ce răspund acestor dorinţe ale Apostolului. 

Să luăm, de pildă, pe unul: îl voiu socoti om duhovnicesc, 
dacă cugetă duhovniceşte, dacă suferinţele vieţii lui l-au în­
văţat să aibe milă de cei ce sufăr, dacă nu caută ale sale, 
ci ale lui Isus Hristos, dacă e plin de iubire, de smerenie, 
de evlavie, fără pic de deşertăciune şi lăcomie, dacă umblarea 
lui este în cer, dacă asemeni îngerilor lui Dumnezeu, el nu 
se lasă tulburat nici de blestem, nici de binecuvântare, şi 

dacă, după pilda lor, el nu părăseşte slăvile, ca să se în­
deletnicească cu cele smerite ale slujirii sale şi dacă el nu 
se lasă prihănit nici măcar de o boare otrăvită. 

Dacă nu e aşa cum l-am zugrăvit „la ce-i va sluji de va 
fi dobândit toată lumea şi-şi va fi pierdut sufletul (Mat. XVI, 26). 

El nu aude porunca Domnului: ,,fie-ţi milă de sufletul 
tău şi împlineşte voia lui Dumnezeu". 

Acest om nu trebue să se lase mişcat şi ademenit de 
nimic din ale trupului; ci întărit în mintea lui, ca într'o cetate 
aşezată pe culme, să dea dovadă de iscusinţă în ispitirea 
tainelor adânci ale sufletelor. 

Dar dacă nu vei fi înzestrat cu aceste însuşiri, şi te vei 
lăsa tulburat de toate svonurile răutăcioase, şi te vei speria 
de ameninţări, şi te vei umfla de slavă deşartă sau te vei 
la.sa doborît de bârfeli, atunci tu eşti un om trupesc, nu un 
om duhovnicesc şi, prin urmare, nu eşti în stare să înveţi 

pe alţii într'un duh de blândeţe. 
Şi ca să venim la ceiace ne priveşte pe noi, eu, socot, 

că s'ar fi cuvenit să fiu învinuit, mai de grabă, de îndrăsneală, 
decât de o umilinţă afară din cale, ca unul ce m'am ames­
tecat în slujba oamenilor duhovniceşti, şi mi-am luat, de bună 
voie, sarcina să învăţ pe copiii, care se răsfaţă în tot soiul 
de păcate, asemănându-mă, în acest chip cu o broască ţestoasă 
care ar râvni să se întovărăşească, cu păsările cu sbor iute. 

Dar ce-i de fş.cut"? E drept că sunt şi oameni, plini de 
bunăvoinţă, care gândesc altfel. 

Pe când oamenii care gândesc după trup, nu încuviin­
ţeazfl nici ceiace fac eu, nici ceiace fac copiii şi-i împie­
decă să se apropie de mine. 

Şi aceasta din mai multe pricini ; patru, însă, mi se par 
mai puternice. 
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1. Mai întâi, spun ei, între l'elul meu de a fi şi al copiilor, 
e o mare deosebire. 

2. Slujba pe care o am, nu-mi îngăduie decât îndeletniciri 
mai de soiu. 

3. Nici locul, nici vremea, nu sunt bine alese. 
4. Pismătăreţii clevetesc împotriva acestui apostolat. 
Voiu răspunde, pe scurt, la fiecare : 
1. Ei spun, şi n'au dreptate, că e o prea mare deosebire 

între felul meu de a fi şi al copiilor. 
Dar, eu trebue să mă cobor la felul lor de a fi, dacă 

vreau ca să le folosesc cu ceva - aşa cum mă aplec ca să 
ridic un om căzut. 

,,Fără luptă nu este încununare, a spus un poet". 
Cine va asculta, cu luare aminte, şi cu l'olos, o învăţătură 

dacă ea nu e împărtăşită cu dragoste? 
Cine va crede in ea, cine i se va pleca ? 
Prin urmare, se cade să lepădăm orice ifos şi să ne fa­

cem mici cu cei mici, fireşte, înlăturând orice urmă de păcat 
şi orice lucru necurat. 

Şi noi putem spune cu Seneca: firea omului este îndă­
rătnică, nu poţi s'o târăşti după tine, ci numai s'o cârmueşti". 

Aşa se face că un suflet ales se lasă cucerit şi mlădiat 
mai uşor prin desrnierdări decât de frică, asemeni vieţuitoa­
relor necuvântătoare, pasări şi animale. 

Să luăm, de pildă, nişte copii peste fire de sfioşi: 
Cum o să se spovedească ei unui duhovnic pe care nu-l 

iubesc sau de care se tem? Sau unuia care nu le va fi do­
vedit, mai întâi, prietenia, bună-voinţa şi cuviinţa lui? 

ln veac, un asemenea duhovnic nu se va putea lipi de 
sufletul copiilor. Dacă el n'a râs cu ei, nu i-a încurajat la 
jocurile lor, nu s'a bucurat, din toată inima, de izbânzile lor, 
dacă nu s'a purtat, totdeauna, cu blândeţe şi îngăduinţă, aşa 

ca toţi copiii să vadă în el, un prieten şi un frate, nu un duşman. 
Cine se poartă cu copiii, fără îngăduinţă, gingăşie şi voie 

bună, îşi pierde orice putere de a le face bine, fie prin sfa­
turile lui, fie prin duhovnicia lui. 

Sunt încredinţat că purtarea Apostolului, a fost cu totul 
altfel: cum ar fi putut el socoti toate, ca o pagubă, 
ca să dobândească pe Hristos r' (Filip. III, 8). Să nu se fi 
făcut el, oare, mic cu copiii? Cu ce putere ar fi poruncit el 
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părinţilor să se poarte cu blândeţe cu copiii lor, să nu le 
stârnească mânia, şi să nu-i urgisească (Col. Jll, 21; Efes. VI, 4) 
dacă el, s'ar l'i desgustat, ca de un lucru nevrednic de el, 
de legăturile lui cu copiii? 

Dar de ce să ne mai batem atât, capul, când însuşi Apo­
stolul ne spune apriat (I. Tes. II, 7) ,,m'am făcut mic în mijlo­
cul vostru, ca o doică ce-şi încălzeşte la sân fiii săi". 

Dar să ne întoarcem la temeiul pentru care Apostolul 
(Gal. VI, 1) porunceşte, ca păcătoşii să fie povăţuiţi într'un 
duh de blândeţe şi să vedem, dacă nu cumva, Mântuitorul 
n'a făcut el, cel dintâi, acest lucru, şi dacă nu cumva, El 
Insuşi, ni l-a poruncit în legea sa. 

Când, ridicându-şi glasul, El a rostit chemarea: ,,veniţi la 
Mine, toţi cei osteniţi şi împovăraţi (Mat. XI, 28-29) El a mai 
adaos, ca un temeiu de preţ al chemării sale : ,,învăţaţi dela 
Mine că Eu sunt blând şi smerit cu inima". 

Istoria Părinţilor de odinioară ne arată, cu belşug de 
pilde, că bunătatea a isbutit totdeauna să îndrepte şi să îm­
bunătăţească pe păcătoşi, după spusa unui poet comic: Su­
fletul omului, n'are nimic mai de preţ, ca bunătatea şi în­
găduinţa. 

Nu a sărutat Sf. Ioan, cel ce a pătruns şi a scris tainele 
dumnezeirii, mâna unui hoţ şi a unui tâlhar, ca să-l câştige 
pentru Iisus Hristos? 

Cine a cucerit Bisericii pe strălucitul dascăl, Augustin, care 
luminează ca o stea, dacă nu Ambrozie. Şi cu ce puteri ? 
„Am început, spune Fer. Augustin, să iubesc pe acest om, nu 
ca pe un învăţător al adevărului, ci ca pe un om plin de 
bunăvoinţă pentru mine". 

Cât ai fost de înţelept, Părinte Ambrozie, cum ai urmat 
tu pilda lui Dumnezeu! El nu s'a răstit la Augustin, cel 
hrănit cu învăţături greşite: 

,,Pleacă de aci, păcătosule, rătăcitule, blestemătorule ! " 
Ne putem noi închipui, cu atât mai vârtos, pe Ambrozie, 

vorbind mânios copiilor care ar fi venit la el ? 
Dar, dacă ne gândim, că Mântuitorul n'a făcut niciun 

lucru nefolositor, că în fiecare faptă a Sa era cuprinsă o 
învăţătură anume ca şi în fiecare cuvânt al Său, noi ne dăm 
seama de ce atunci când opria pe ucenici să alunge pe copii, 
El îi mângâia şi-i binecuvânta. O Prea Bunule Iisuse, cine 
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s'ar mai putea ruşina, să se facă mic cu copiii, după ce Tu, 
Insuţi, ai făcut aceasta? Cine, s'ar socoti atât de mare sau 
atât de mintos, încât în, trufia lui, să-şi râdă de făptura plă­
pândă firavă, a copiilor şi de neştiinţa lor, când tu, Dumne­
zeu binecuvântat în veci. (Rom. IX. 5) în care sunt „ascunse 
toate vistieriile înţelepciunei şi cunoştiinţei". (Colos III, 3) 
îţi pleci, plin de bunătate, dumnezeeştile Tale braţe, ca să-i 
strângi la pieptul Tău ! 

La o parte, la o parte, orice semeţie ! 
Inapoi, cu toate aceste despreţuiri care pun pe fugă pe 

bieţii copilaşi ! 
Mântuitorul ne pildueşte cu cât este bunătatea Lui mai 

presus decât mult trâmbiţata bunătate a lui Socrate, care, nu 
se sfia, să-şi odihnească mintea, la sfâşitul îndeletnicirilor lui 
obşteşti, jucându-se cu copiii, cărora le îngăduia să-şi îngră­
mădească, în poala lui, jucăriile lor de trestie. 

De l-ar fi văzut, Catonii, care fac pe judecătorii zilelor 
noastre! 

Ce rânjete fără rost! 
Dar noi, nu ne îngăduim, când ne jucăm cu copm, o 

astfel de uitare de sine, care ar putea da prilej, fie în mişcări, 
fie în cuvânt, fie în fapte, la un fel de prietenie, de pe urma 
căreia, ei nu s'ar zidi sufleteşte. 

Una este să te cobori, ca să slujeşti lui Dumnezeu, ca 
David, care juca înaintea chivotului despodobit de regeştile 
sale veştminte, micşorându-se, înacest chip, chiar în ochii săi, 
şi alta, să te cobori, ca Socrate, ca să-ţi odihneşti mintea. 

In cazul cel dintâi, faci un lucru care te cinsteşte şi 
nici măcar nu poate fi vorba de vreo întrecere cu gluma. 

Aci se potriveşte, de minune, cuvântul Eclesiastului pe 
care şi Cicero, pare, a-l folosi. în cartea lui despre datorii: 
,,Cu cât eşti mai mare, cu atât trebue să te pleci mai mult". 

Mântuitorul lnsuşi, aşezând un copil, înaintea ucenicilor, 
pe care voia să-i înveţe, şi prin cuvânt şi prin faptă, virtutea 
umilinţii, a spus: 

,, Cel ce este mai mare, între voi, să fie vouă slugă" 
(Mat. XXIII, 11 ). 

Şi în altă parte, aşijderea; 
„Ori cine nu va primi Impărăţia lui Dumnezeu ca 

pruncul, nu va intra în ea". (Marcu: X, 15). 
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Mărturisesc, înaintea lui Dumnezeu, că adevărul grăesc. 
De trei ani, o sumedenie de copii şi tineri îmi tot spun 

la spovedanie, că ei nu şi-ar fi pârât niciodată păcatele lor 
înaintea unui duhovnic, fără îngăduinţă, faţă de ei şi care n'ar 
pune destulă grije în întrebări, chiar, de-ar fi fost pe patul 
de moarte, cu primejdia de a fi osândiţi. 

Iată, deci, cât este de folositoare o binevoitoare îngă­

duinţă, cum se poate dobândi, prin întrebări şi sfaturi măsu­
rate, cu un pic de iscusinţă, cu ajutorul lui Dumnezeu, pe 
care ar trebui să-l cerem mai mult şi să-l nădăjduim mai tare. 

Eu am cunoscut mulţi duhovnici încercaţi, care au spo­
vedit o viaţă întreagă şi care mi-au mărturisit, că ei n'au 
întâlnit niciodată sau mai niciodată copii lunecaţi în greşeli, 
care să nu se fi făcut vinovaţi şi de tăinuirea greşelilor lor, 
atunci când s'au dus la alţi duhovnici, şi pe care, ei nu le-ar 
fi ascuns, dacă acei duhovnici, s'ar fi silit, cât de cât, să se 
apropie, cu multă băgare de seamă şi cu duhovnicească bu­
nătate, de inima lor, şi dacă, iarăş, ei s'ar fi folosit de priel­
nicele mijloace, pe care ni le pune oricând la îndemână 
evlavia. 

Eu am scris ceva despre acest lucru, şi mai dăunăzi a 
văzut lumina zilei, o mică lucrare în franţuzeşte, menită 

anume să aducă oarecare lămuriri cu privire la aceste păcate. 
Dar să ne oprim, în treacăt, şi la celelalte trei pricini 

pentru care anumiţi oameni, ne stau împotrivă. 
Am vorbit, cred, destul, despre păstrarea, în toată cinstea 

a vredniciei slujbei şi dăscăliei mele. 
II. Mi se spune, că eu aş fi dator să mă îndeletnicesc 

cu lucruri mai de soiu. 
Mie mi se pare, că puţinul ce sunt, nu poate fi pus într'o 

slujbă mai măreaţă, ca aceia de a smulge suflete, cu ajutorul 
harului dumnezeesc, din gura câinelui, celui din iad şi din 
focul cel nestins, şi de a răsădi, ca să zic aşa, aceste su­
nete de copii şi de a stropi această latură, atât de împodo­
bită, a grădinii Sf. Bisericii, cu dorinţa ca Mântuitorul să 

ajute creşterea. Dar mi se răspunde, că aşi săvârşi acelaş 

lucru, şi. într'un chip mai măreţ, dacă aşi ţine predici pentru 
toată lumea. 

Se poate, nu zic ba; aşi face, pe semne, acest lucru 
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în chip mai sărbătoresc, mai împodobit, pentru ochii oame­
nilor, dar, după părerea mea, cu roade mult mai puţine, 

Mântuitorul ne face de ocară trufia noastră, ce nu ne 
îngă.duie să grăim înţelepciunea, decât înaintea unui mare 
număr de ascultători, atunci când El nu se dă înapoi 
să stea de vorbă, şi încă mult, cu o singură femeie, cu păcătoasa 
samarineancă. 

Totuşi, fără să scornesc cine ştie ce pricină, neadevă­

rată, eu nu voiu înceta, fără cuvânt, să-mi văd de rosturile 
mele de cancelar, câtă vreme, nevrednicia mea. va avea 
această sarcină, oricât de mare ar fi folosul pe care l-aş 
avea de pe urma altei îndeletniciri. 

Dar când sunt slobod dela această slujbă, cum se şi în­
tâmplă adeseori, cine mă va osândi, că eu fac un lucru atât 
de bun, câtă vreme el n'ar îndrăsni să mă povestească, dacă 
m'ar vedea, din întâmplare, jucându-mă sau odihnindu-mă? 

III. A treia pricină, - mincinoasă - ar fi nepotrivirea 
locului şi timpului. Eu am spus ceva despre aceasta, mai sus. 
Oricum, nu este niciun loc mai potrivit pentru această slujbă. 
mai ferit, decât tinda Bisericii care e deschisă pentru 
toată lumea. 

Nu e nimerit să pomenim cuvântul din Sî. Ev. Ioan: 
,,tot celce face rele, urăşte lumina" r' (Ioan., III, 20 . 

Noi avem poruncă dela Iisus Hristos: ,,ca să vază lu­
crurile 'Voastre cele bune" ~Mat. V, 16 , ca lumina să lumineze 
din sfeşnic. Gândească-se mai mult înainte de a vorbi, cei 
ce cred, că au dreptul să se plângă de sminteală. întrucât 
văd în aceasta, vre-o privelişte, vre-o cutezanţă deşartă; vre-o 
,slavă fără strălucire, vreo făţărie, vreo credinţă nesăbuită, 

sau altceva de acest fel. 
Nici vorbă, că aceasta e o sminteală căutată, nu căşu­

nată de altul, o sminteală de făţarnic, nu de suflet slab, o 
sminteală, pe • care, prin. urmare, se cade s'o nesocotim. 
Pentrucă nici locul, nici timpul nu prilejuesc nicio pagubă 
sufletelor. 

De ce să ne mirăm, dacă strălucirea unei fapte de is­
pravă, atât de plăcută ochilor oamenilor buni, e o urâciune 
şi suferinţă, pentru cei ce au ochi betegi şi vedere scurtă, 
pentru pismătăreţi. ,,Noi suntem buna mireasmă a lui Hristos", 
strigă apostolul. Dar, nu adaugă el, oare : ,,pentru unii, noi 
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suntem o duhoare de moarte care ucide, pentru alţii un miros 
de viaţă, care dă viaţă (II Cor. II, 16). 

Apoi, oricine îşi dă seama, cât de mare este secerişul 

Domnului şi cât de puţini sunt secerătorii (mă gândesc la 
secerătorii cei pricepuţi pentrucă ceilalţi, sunt câtă frunză şi 
iarbă, dar nu se pricep decât să golească hambarele, cum 
spune Horaţiu) se va încredinţa că nicio zi, niciun ceas şi 

niciun loc, nu trebue să fie socotit ca nepotrivit pentru 
această lucrare. 

IV. Şi acum, pricina 9ea din urmă, a ocării, care nu mă 
atinge câtuşi de puţin, şi care se'ntemeiază pe faptul, că am 
pornit la o treabă, pe care n'a mai făcut-o nimeni până la mine. 

Foarte bine, mi se potrivesc şi mie cuvintele lui Plaut: 
„fiecare la treaba lui". Vai de lumea, în care nimeni n'ar 
putea încerca un lucru nou: ea se va nărui, fără zăbavă, şi 
fără ca cineva s'o mai poată opri din. căderea ei. 

Dar ceiace fac eu, nu e nici nou, nici ceva nemaipomenit, 
şi episcopul eparhiot, stăpânul secerişului, are puterea să 
încuviinţeze şi să trimită secerători, care să muncească într'un 
chip sau altul. 

Cerând această încuviinţare, eu mă supun cuvântului 
Domnului: ,,rugaţi pe Domnul secerişului, ca să scoată, 

lucrători la secerişul său" (Mat. IX, 38). 

Mă întemeiez şi pe pilda lui Isaia. Intrebând Domnul: 
,,pe cine voiu trimite i" ,,Şi cine va merge la poporul acesta" 
,,Isaia a răspuns, iată-mă, trimite-mă". (Isaia VI, 8). 

Aşa dar, în fapta mea, nu este nimic neîngăduit şi neîn­
dreptăţit; mai marii mei, folosindu-se de puterea lor, au as­
cultat rugămintea mea, iar eu, nu mi-am închipuit nicicând. 
şi nici nu o voiu face vreodată, să stau de vorbă cu copiii, 
fără să dau de ştire, după aceia, şi învăţătorilor, căl'ora li 
s'a încredinţat creşterea lor. 

Bine, dar nu are cancelarul Bisericii din Paris, în temeiul 
slujbei sale şi a orânduelilor apostolice, greaua răspundere 
a şcoalelor şi şcolarilor din Paris ? 

Şi cum îmi pot eu împlini datoria mai bine decât învă­
ţându-i bunele moravuri? 

Dar prietenii mei se reped din nou: ,,Duşmanii d-tale, 
zic ei, sunt împotriva acestei lucrări noi, din pricină că ea 
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ar purcede dintr'un duh de iscodire, de minciună, pentrucă 
este ceva uşuratec, sau altele de felul acestora". 

Iubiţi prieteni, eu am ştiut dela început, acest lucru; am 
cercetat cu deamănuntul şi am chibzuit multă vreme. 

Ce om cu vază n'a fost hulit? 
Ce faptă a lui n'a fost judecată cu viclenie şi neghiobie? 

De aceia, eu vă rog, pentru această mântuire, pe care tot o 
aşteptăm şi în numele lui Dumnezeu, înfricoşatul nostru jude­
cător, pentrucă „nimeni nu ştie ce este în om fără numai 
duhul omului care este în om", (I Cor. II, 11) ca, după rân­
duiala aşezată de Hristos, să mă judece după roadele fap­
telor mele. 

Dacă ei vor găsi în ceiace învăţ şi fac, ceva greşit, ne­
cinstit sau vinovat, eu primesc să fiu socotit ca un lup ră­
pitor îmbrăcat în piele de oae. 

Dar dacă această lucrare, aduce, neapărat, roade bune 
şi văzute, vă rog să nu osândiţi pomul care le aduce. numai 
pentrucă bănuiţi pomul că s'ar gândi la ceva rău. Ar însemna 
să vă faceţi vinovaţi de o judecată prea cutezătoare faţă de 
un frate al vostru, şi a sminti pe copii, răpindu-le mijlocul 
de a ajunge la Iisus Hristos. 

Oricine va fi lucrat astfel, se va încărca cu povara faptei 
sale rele, iar eu voiu rămâne descărcat de orice răspundere. 

Cei ce priveghează asupra mea, îşi dau seama, câtă în­
credere mi-am pus eu în cugetul meu cel curat: să mai chem 
mărturia atâtor copii, care în starea de azi, n'ar putea uşor 
să ascundă ceva? 

Dar am spus destul; să trecem la altceva. 

Povaţă pentru copii. 

Acum mă îndrept către copii; şi întemeindu-mă pe cu­
vântul Inţeleptului, ,,voiu chema pe oricine e mic, să vină 
la mine (Prav. IX, 4). 

Fără sfială şi l'ără spaimă ! 
Oricine ar fi el, să asculte şi el măcar câteva sfaturi 

prin rostul meu. 
Eu am această putere, am dreptul să fac acest lucru, 

nu dela mine, ci dela Domnul. 
Ii voiu călăuzi spre tot lucrul bun, pe cât îmi va sta cu 
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putinţă, pe fiecare în deosebi, amintindu-le anii petrecuţi în 
amărăciunea sufletului lor şi ajutându-i să-şi cureţe sufletul 
cu ajutorul mărturisirii lor de bună voie. 

Dar, pentru aceasta, ca pentru orice lucru, eu nu voi 
face nimănui silă. Nu voiu cere să mi se destăinuiască lucruri 
care nu se carte, să fie spuse. Nu voi desvăli taina altora, 
dimpotrivă, o voiu păstra, cu scumpătate. 

In acest chip, nimeni nu va pune la îndoială cumpătul 
meu; nu voiu călca, prin niciun semn, nici prin cuvânt, taina 
mărtur~sirii. Eu cunosc drepturile ei sfinte. 

Aş dori, însă, ca şi cei ce se mărturisesc, să aibe şi faţă 
de ei înşişi şi faţă de mine, aceiaşi stăpânire de sine, şi 

nimeni să nu se lase ispitit de vreun duh de iscodire, vătă­
mător şi uşuratec, să facă altfel, decât aşa. 

Dar, poate, se pare, prea aspru canonul? 
Nu vă speriaţi de geaba ! Eu nu dau niciun canon care 

să nu se poate săvârşi îndată. Mai bine, trimit pţl oameni la 
judecată, cu un canon mai uşor, pe care şi-l vor împlini de 
bună voie, decât deadreptul în iad, cu un canon greu, pe 
care nu şi-1-au putut face. 

Dacă vine cineva cu cugeta! încărcat de păcate grele, 
să rostească şi el cu David, fără să lase niciun cuvânt afară; 

,,Păcătuit-am" şi eu voiu adăuga îndată: 
,,Domnul a iertat păcatul tău" (II Regi XII, 13). 

Dar eu, nu-mi voiu fi împlinit toată datoria mea, chiar 
dacă aş fi isbutit, printr'o mărturisire deplină, să fac urâta 
fărădelegea şi s'o alung, printr'o lepădare isbăvitoare, de 
orice fărădelege. 

Sau, ar crede cineva, că eu urăsc sau mă uit cu dispreţ 
la cel ce mi-a desvăluit păcatele lui? 

Nici pomeneală! Dimpotrivă. Il voiu iubi ca pe un scump 
fiu al meu, în Domnul, ca pe unul ce s'a întors la teama 
de Dumnezeu, cu inimă dreaptă şi curată. Ca pe un copil 
care şi-a pus toată încrederea lui în mine şi mi-a arătat 

urâcioasele rane ale sufletului său, şi pe care, niciodată, el 
n'ar fi avut îndrăsneala să le arate părinţilor săi după trup, 
oricât de mult şi de duios i-ar fi iubit. 

Adevărul grăesc, că inima mea are comori mai mari de· 
bunătate şi îngăduinţă faţă, de cei pe care i-am văzut, cu ochii, 
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ridicându-se din marile şi grozavele primejdii, în care erau 
puşi de fără delegile lor, decât faţă de cei răniţi mai uşor. 

Niciodată nu-mi voiu îngădui să păstrez în inima mea, 
o cât de mică urmă de amărăciune sau de ură, pentru ne­
legiuirile mărturisite la spovedanie, chiar dacă nelegiuirea 
ar fi fost uciderea părinţilor mei. 

Apoi, eu îmi dau destul de bine seamă, că cei ce se 
mărturisesc se găsesc, în chip firesc, într'un fel de încurcătură, 
de nedumerire. Nu e bine şi de folos, ca această stare de 
nedumerire, să piară după mărturisire. Dreapta judecată va 
face lumină, va lămuri lucrurile, va birui. 

Nu va trece mult şi această stare de nedumerire, se va 
preface într'o mare putere de iertare a păcatelor. 

Unul îţi va spune întristat: Eu, din fire, sunt rece, fără 
evlavie, la ce bun mărturisirea ? 

Aşa e, asta se întâmplă. Dar, tocmai de aceia se cade să 
dai ascultare cuvântului dumnezeesc care, fără îndoială, e în 
stare să-ţi dea, din nou, căldura pierdută. 

Apropie-te de această vatră şi te vei încălzi mai mult 
decât îţi închipui. 

Câţi sărmani n'am întâlnit eu, în viaţa mea, care la în­
ceput, erau reci, nepăsători, n'aveau curajul să vorbească 

despre greşelile lor, sau care îşi râdeau de ele, şi care au 
plecat de lângă jeţul duhovniciei mele, încălziţi, mângâiaţi 

şi podidiţi de plâns. Totdeauna, pe mine, m'a pus în uimire, 
această grabnică prefacere. 

Şi eu, am simţit, odinioară, în trupul meu, isbiturile pă­
catului; şi eu am fost tulburat, până şi mintea mea a fost 
tulburată, de sgomotul atâtor căderi netrebnice. 

Mi se părea, că ceiace daria râvna evlaviei mele, era 
ceva nemai pomenit: şovăiam şi mă sbuciumam, eram ispitit 
să las orice doruri de sfinţenie şi să mă întorc de unde 
plecasem. 

Dar această stare n'a dăinuit decât, până în ziua, când 
cu ajutorul lui Dumnezeu, am isbutit să-mi deslipesc ochii 
dela cele pământeşti, şi să mi-i înalţ la cele cereşti, dela 
moarte, ca să primesc viaţa, dela vremelnica cetate de aici, 
ca să mi-i pironesc asupra veciniciei. 

Am văzut atunci cu ochii minţii şi în lumina credinţei, 
că „toate sunt deşertăciune şi deşertăciune a deşertăciu­
nilor". (Ecl. I, 2). 
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Am răsuflat adânc, m'am înviorat şi mi-am venit în fire. 
Iată de ce, cu atât mai vârtos, se cade să îndemnăm pe 

copii să meargă pe această cale, ca să nu ia aminte la so­
cotelile deşarte ale omului de rând, ca să privească, cu dispreţ 
la obiceiurile fără rost, ca să privească drept în ochi, ade­
vărul cura.t, cu ajutorul căruia poţi desluşi uşor ceiace e 
bine şi ceiace porunceşte dreapta credinţă şi pentruca, în 
sfârşit, să se gândească mai mult, la ceiace trebuie să fie 
decât la ceiace sunt. 

Eu m'am deprins, şi o voiu spune fără nici un înconjur, 
să abat pe cei ce vin să se spovedească la mine, dela patru 
soiuri de păcate, şi anume: 

Dintre toate fărădelegile, ceiace mă tulbură mai adânc, 
este o gură care a apucat să mintă, să-şi calce cuvântul şi 
să clevetească, apoi o mână care loveşte şi nişte degete care 
sfâşie, şi faptele nelegiuite, cele împotriva firii, mai cu ose­
bire, cele pe care Ie urmăresc, pretutindeni. legile. 

Cel dintâi sfat, pe cari li-I dau, este să se ferească, mai 
ales, de a l'i o pricină de cădere şi osândă pentru alţii, treabă 
pe care, o face, în această lume, diavolul. 

Zicala, si non caste, tamen caute, prin care ţi se dă sfatul, 
că dacă nu trăeşti în curăţie, măcar să nu te ştie nimeni că 
păcătueşti, are rostul ei, pentrucă îţi spune că n'ai dreptul 
să aduci sminteală şi să primejdueşti sufletul aproapelui. 

Mai sl'ătuesc şi pe cei ce-au târât şi pe alţii după ei, în 
aceleaşi păcate, sau care au avut tovarăşi, să caute, pe cât 
este cu putinţă, mai deadreptul, să-i readucă la gândul cel 
bun, ca să împlinească măcar acum pe lângă ei slujba înge­
rilor, după ce, la început, au împlinit-o pe a diavolului. 

Al treilea sfat pe cari li-I dau, este, că dacă se întâmplă ca 
ei să cadă, din nou, în păcat, cum se'ntâmplă slăbiciunii ome­
neşti, să se foloseasc[t, la vreme. :şi loc prielnic, de leacul 
mărturisirii, care luptă cu folos împotriva otrăvii păcatului, 

dar care leac nu va avea nici o putere de izbăvire, dacă nu 
va fi întreg· şi îndestul de lfamurit, în ce priveşte sumedenia 
de păcate şi împrejurările, în care ele au fost săvârşite, mai 
ales, atunci când ace3te împrejurări schimbă felul păcatului. 
Am spus-o şi o repet ! 

Şi acum al patrulea sfat, la a căruia ascultarea nu în­
datorez pe toată lumea, dar pe care-l dau, de multe ori, este 
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ca omul să se supună, de bună voie, la săvârşirea faptelor 
mărunte de evlavie şi aceasta, clipă de clipă, ca să-şi împros­
păteze, mereu părerea de rău pentru păcatele făcute, să-şi 

împlinească întocmai canonul dat, şi să poată ocoli, păcatele 
la care ar fi ispitit şi în viitor. 

In deobşte, eu îndatorez pe cel ce se mărturiseşte să 

-rostească, în fiecare zi, dimineaţa şi seara, Tatăl nostru şi 

Cuvine-se cu adevărat, făcând metanii, dacă li se îndemână. 
Nu mi se întâmplă, de cât rareori, să schimb aceste sfa­

turi şi ca noutatea şi greutatea păcatului, să mă facă să adaug 
alte porunci şi îndreptări. 

Iar dacă aşez la olaltă pe păcătoşi şi p_e drepţi, rog pe 
cei din urmă să nu se plângă, de oarece şi ei au faţă de 
Dumnezeu datorii destul de mari, ca unii ce de mâna Lui 
cea tare, au fost feriţi de căderea în păcate. 

Am crezut că e bine să pun în poezie aceste patru în­
datoriri, pentruca ele să fie mai uşor ţinute minte de copii 
şi să se întipărească mai adânc în inima lor: 

Pe nimeni nu smintl prin fapte şi cuvinte, 
Şi ceia ce tu faci, nu scoate înainte. 
De-ai dus un om de râpă, prin sfaturile tale, 
Ca înger bun, arată-i, acum, o altă cale, 
Copile, de-ai căzut, Hristos cel bun ţi-aşteaptă, 
Duhovnicii'n biserici, spovada ta cea dreaptă. 

Adu-ţi aminte, zilnic, de ce ţi s'a iertat, 
Când zici tu Tatril nostru şi Cade-se CIi ade,·riml. 

Şi acum cuvântul cel din urmă. ,,Până când, copii, 
'Veţi iubi copiUiria 1"" (Prav. 1, 22). De ce iubiţi deşertăciunea 
şi căutaţi minciuna (Ps. IV, 2). Apropiaţi-vă, cu toată încre­
derea! Drumul este fără capcane şi iarba nu ascunde nici 
un şearpe. 

Ne vom dărui unii altora averea noastră duhovnicească, 
pentrucă mie nu-mi trebue bunurile voastre vremelnice. 

Eu vă voiu împărtăşi învăţătură şi voi, mie, rugăciuni. Ne 
vom ruga unii pentru alţii, ca să ne mântuim unii pe alţii. 

Şi toţi îngerii noştrii se vor bucura, care mai de care ! 
ln cinstea lor, fac încheierea aceasta. 

Şi în acest chip, poate, dar n'am zis bine, poate, dimpo­
trivă, cu toată nădejdea, noi vom afla har, înaintea Domnului, 
ca unii ce, cu toţii, ne-am plecat cuvântului Său; eu, pentru 
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că v'am chemat să vă apropiaţi de El, voi, pentrucă aţi răs­
puns la chemarea mea. 

Şi, în strâmtorările acestei lumi, noi nu vom duce lipsă 
de mângâierile harului şi închinării, şi vom adăsta senini 
strângerea noastră, în sobor, în slava cea deapururea. Mân­
tuitorul ne îmbie această slavă atunci când ne povăţueşte să 
fim, totdeauna, ca pruncii, şi şopteşte, cu duioşie, inimilor 
noastre: ,,lăsaţi copiii să vină la Mine!" 1). 

Preotul GRIGORE CRISTESCU. 

1. Limpezimea şi adevărul ideilor înfăţişate în această lucrare, fac de prisos 

orice comentar şi orice încercare de actualizare. (N. A.). 
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MARTIRIUL SFÂNTULUI APOLLONIUS. 

Apollonius fu victimă a persecuţiei sub Comod, la Roma, 
între anii 183-185. Bărbat distins şi cult, cum îl arată Eu­
sebiu, el face la interogatoriul luat de două ori de către 
prefectul pretoriulu·i Perennis o frumoasă apologie a creşti­
nismului, care s'a integrat în actul său martiric. Acesta a fost 
cunoscut de Eusebiu în forma-i originală şi pus în colecţia 

lui de acte martirice, pierdută apoi. Abia în secolul trecut 
s'a descoperit şi a fost editat actul-apologie: 1. La 1874 într'o 
culegere armeană de acte martirice, publicată la Veneţia de 
către mechitarişti '), după care a făcut o traducere engleză 
F. C. Conybeare 2); 2. In text grec, mai desvoltat de cât cel 
armean, de către van den Gheyn 3), după codex Parisinus 
graecus 1219 din secolul al XI-lea. 

După aceste descoperiri, s'au făcut o mulţime de studii 
în jurul persoanei, martiriului şi apologiei lui Apollonius, pu­
nându-se şi rezolvindu-se chestiuni asupra cărora nu vom 
stărui aci: Calitatea de senator a lui Apollonius, presupusă 
de Ieronim din povestirea lui Eusebiu, procedura neobişnuită 
a audierii şi condamnării lui Apollonius, denunţarea lui de 
către un sclav şi pedepsirea acestuia cu crurifragium, forma 
originară - scrisă sau numai rostită- a apologiei, autenti­
citatea însaş a actului martiric, şi alte chestiuni cari rezultă 
din unele obscurităţi ale textului sau din nepotriviri între 
cele două versiuni. 

Este sigur că nici cea armeană, care este probabil din 
secolul al V-lea, nici cea greacă. nu redau actul martiric în 

1. Vol. I, 138 143. 
2. In rev. The Guardian, 18 Iunie 1893 şi în The Arrnenian apology and acts 

of Apollonius and other rnonurnents of early Christianity, Londra 1894 (ed. 2, 1896). 
3. In Analecta Bollandiana, t. XIV (1895), 284-294. 
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forma-i primitivă, şi că-l avem în ele „cu unele retuşări" 1), 
cari însă nu pot să-l facă, cum crede A. Puech, o adevărată 
„compoziţie literară" 2), nici un fals tendenţios, cum a socotit 
Gel'fcken 3). Cu unele omisiuni în versiunea armeană, cu unele 
adaosuri în cea greacă, actul martiric este în fond cel au­
tentic, pe care Eusebiu l-a cunoscut în limba greacă, desigur 
traducere din cea latină, în care a trebuit să i'ie scris •), fiind 
adaptat apoi citirii în biserici la ziua martirului, cum rezultă 
şi din începutul şi din sfârşitul lui în forma actuală. Ceeace 
se poate discuta deci este nu autenticitatea, ci doar integri­
tatea actului ;)_ 

Aşa cum este, martiriul lui Apollonius are o mare im­
portanţă istorică. El redă un proces-verbal de interogatoriu 
luat la Roma, sub un împărat, care personal nu este un persecu­
tor, de un prefect moderat, unui creştin aristocrat şi instruit şi 
totodată apărarea acestuia, în faţa unui mare număr de se­
natori şi oameni culţi, sub forma unei adevărate apologii a 
creştinismului. ln ea se combate păgânismul ca absurd şi 

inutil şi se prezintă creştinismul ca religie incomparabil su­
perioară prin doctrină şi morală ; se aseamănă în aceasta cu 
apologiile propriu zise, dar este rostită într'o împrejurare 
excepţională, cu convingerea, curajul şi demnitatea unui martir. 

Isvoare: Eusebiu, Istoria bisericească V, 21, 2-5 (şi prelucrarea 
lui N1zji'l1, locul respectiv); Ieronim, De viris illustribus, cap 42 (Migne, 
P. L. XXIII, 691 \ cap. 53 (ibid. 697), epistola 70, ad Magnum, 4 
(i11igue, P. L. XXII, 667). 

Text grec: Ediţia bolandistă citată; E. Theodor J<lette, Der 
Prozess und die Acta S. Apolonii, Leipzig 1897 (Texte und Unter­
suchungen, XV, 2) p. 92- ! 30; O. VO!l Gebhardt, Acta martyrum 
selecta. Ausgewahlte Martyrerakten und andere Urkunden aus der 

1. .J. P. Kirsc!t, art. Apollonius (9) în Dictionnaire d'histoire et de geographie 
ecclesiastiques. t. III, Paris 1924, col. 1012. 

2. Histoire de la litterature grecque chretienne, t. II, Paris 1928, p. 307. 
3 Die Acta Apollonii, in Nachrichten der Kg!. Gesellschaft der Wissenschaften 

zu Gottingen, Philol.-hist. Klasse 1904, 162-284 (şi în Hermes 1910), la O/to Bar­
deuhewer, Geschichte der altkirchlichen Literatur, Voi. II. ed. 2, Freiburg im Breis­
gan 1914, p. 682. 

4. /Jarrle11he11•er, op. cit., p. 680. 
5. Comp. N. Bolllvelsclt, art. Apollonius, în Realencyklopădie !Ur protestan­

tische TheoJogie und Kirche, ed 3. voi. I, 677, r. 56 -57; Adolf Hamack­
Er.ci11 Preuscheu, Geschichte der altchristlichen Litteratur bis Eusebius, I. Theil: 
Die Ueberlieferung und der Bestand, Leipzig 1893, p. 932; Ad. Hamac!, ibidem, 
II. Theil: Die

0 
Chronologie, voi. I. (Leipzig 1897), p. 317. 
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Verfolgungszeit der christlichen Kirche, Berlin 1902, 44-60; Max, 
Prinz von Sachsen, Der heilige Miirtyrer Apollonius von Rom. Eine 
hist.-kritische Studie, Mainz 1903 ; G. Rauscltell, în Florilegium pa­
tristicum fasc. 3, ed. 2, Bonn 1914, 85-104; Rudo~/ KnopfGu­
sta, 1 ATriiger, Ausgewăhlte Mărtyrerakten, ed. 3. Tubingen 1929, 
30-35 (după care este făcută şi traducerea noastră l ; X P')u. flo:,ca­
oo;ro•'.J),oo, 'lcrtO[,'.-X.a/ µs),±to:'., Ierusalim 1906, 56-69 (şi studiu in­
troductiv). 

Traduceri: Versiunea armeană şi traducerea engleză ·citate; 
Burclwrdi, trad. germană după versiunea armeană comunicată de 
.-ld . .flar11ack în Sitzungsberichte der Kg!. Preussischen Akademie der 
Wissenschaften zu Berlin 1893, 728-737); f(lette, în op. cit. (tra­
ducere germană paralelă după versiunea armeană (Burchardi) şi greacă); 
G. Rrtttsclteu, germană în Bibliothek der Kirchenviiter, voi. XIV, ed. 
2, Kempten-Munchen 1913, p. 3,9-328; latină în Florilegium patris­
ticum, fasc. 3. 

Studii şi comentare: Sunt arătate la N. Bonwetsclt, în op. 
cit., p. 677; la Ulysse Clie-valier, Repertoire des sources historiques 
du moyen âge, t. I, Paris 1905, col. 293; la Otto Bardeuhewer, 
op. cit., p. 681-682; la J(uopFKriigu-, op. cit.. p. 35. De com­
pletat cu: Paul _-lllanl, Histoire des persecutions pendant Ies deux 
premiers siecles, ed. 4, Paris 1911, p, 471-478; A. Puech, op. 
cit. ; arlicolele de dicţionare teologice mai noi : .J. P. Kirsch în op. 
cit. şi în Lexicon fur Theologie und Kirche (herausgegeben von Michael 
Buchberger) voi. I, Freiburg im Breisgau 1930, col. 548; C. Ver­
Sc/1(/J/el, art. Apollonius (Saint) in Dictionnaire de Theologie catholique, 
t. I, p. 11, Paris 1923, col. 1508; _-lcltelis, art. Apollonius, rom. Mărt., 
în Die Religion in Geschichte und Gegenwart, voi. I, ed. 2, Tubingen 
1927, col. 411. 

Cel mai important studiu asupra martiriului lui Apollonius este 
al lui Klelle. 

Martiriul sfântului şi prea lăudatului apostol Apol­

los 1) cel numit şi Sakkeas 2). Doamne binecuvintează. 

Fiind persecuţie contra creştinilor sub împăratul Comod, 
proconsul al Asiei 3) era un oarecare Perennis. Iar Apollos 

1. Apollos poate fi prescurtare din Apollonios; aci este însă mai degrabă o 
imita\ie sau confuzie cu Apollos din Noul Testament (Fap( Ap. XVIII, 24; ep. I. 
Cor. III, 5-, cum arată şi numirea de „apostol". Versiunea armeană scrie corect: 
Apollonius. 

2. lmbrăcat în sac, ca asceţii; deaceea unele traduceri au „ascetul" (Rauschen, 
Klette ). Altă confuzie. 

3. Greşit; Perennis 1Tigidius Perennis) era praefectus praetorio la Roma. 
Versiunea greacă ii scrie Ilspi'.IVW<;. 
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apostolul, care era bărbat evlavios, de neam alexandrin '), 
temător de Dumnezeu, fiind prins, a fost adus în faţa lui, 

1. Adus fiind, proconsulul Perennis îi zise: Apollos, 
eşti creştin ? 

2. Apollos zise: Da, sunt creştin, şi deaceea cinstesc pe 
Dumnezeu, Cel care a făcut cerul şi pământul şi marea şi 

toate câte sunt în ele şi mă tem de El. 
3. Perennis proconsulul zise: Căeşte-te şi ascultă-mă, 

Apollos, şi jură pe soarta domnului nostru, împăratul Comod. 
4. Iar Apollos, cel numit şi Sakkeas, zise: Ascultă-mă 

înţelepţeşte, Perennis,în apărarea cuviincioasă şi legală ce-ţi 
voi l'ace. Cel care se căeşte de poruncile cele drepte şi bune 
şi minunate ale lui Dumnezeu este nedrept, nelegiuit şi chiar 
l'ără Dumnezeu; iar cel care se căeşte de toată nedreptatea 
şi nelegiuirea şi idololatria şi gândurile rele şi fuge de stă­

pânia păcatelor şi nu se mai întoarce nicidecum la ele, acesta 
este drept. 

5. Şi crede-ne, Perennis, din această apărare, că porun­
cile cele vrednice şi strălucite le-am învăţat dela cuvântul 
lui Dumnezeu, cel care cunoaşte toate gândurile oamenilor. 

6. Pe lângă acestea, el ne-a poruncit să nu jurăm nici­
decum, şi să spunem în toate adevărul; căci adevărul spus 
cu „da" este mare jurământ, şi deaceea pentru un creştin 

este ruşinos lucru sa jure : din minciună iese necredinţa 
şi pentru necredinţă iarăş jurământ. Vrei să jur că cinstim 
pe împăratul şi că ne rugăm pentru domnia Jui? Bucuros 
aş jura ca să adeveresc pe adevăratul Dumnezeu Cel din­
nainte de veci, pe Care nu mâini de oameni L-au_ făcut, 

dimpotrivă El a pus om ca să domnească peste oameni pe 
pământ. 

7. Perennis proconsulul zise: Fă ce-ţi spun şi căeşte-te 

Apollos 5), şi sacrifică zeilor şi chipului împăratului Comod. 
8. Iar Apollos zise zâmbind : Despre căinţă şi jurământ, 

Perennis, ţi-am dat apărare, iar despre jertfă ascultă: Jertfă 
nesângeroasă şi curată aduc şi eu şi toţi creştinii atotputer­
nicului Dumnezeu, care stăpâneşte cerul şi pământul şi toată 
su:l'larea, .pe cea prin rugăciuni mai ales, pentru chipurile 

4. Vezi nota 1. 
5. Versiunea armeană are greşit: ,.Sacrifică lui Apollo" ; Paul Allard o re­

produce (op. cit. p. 475), presupunând că senatul era adunat în templul lui Apollo (n. 2) 
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spirituale şi raţionale puse de pronia lui Dumnezeu ca să 

domnească pe pământ "). 
9. Deaceea în fiecare zi ne rugăm, după • rânduiala po­

runcii celei drepte, lui Dumnezeu Celui care locueşte în cer 
pentru Comod. cel care domneşte în lumea aceasta, ştiind 

bine, că nu dela altul, ci din singură voinţa lui Dumnezeu 
cel nebiruit, care cuprinde toate, cum am spus, domneşte 
pe pământ. , 

10. Perennis proconsulul zise: Iţi las o zi, Apollos, ca 
să chibzueşti în sine-ţi pentru viaţa ta. 

11. Şi după trei zile a poruncit să i se aducă. Şi era 
mulţime mare de senatori ·), sfetnici 8) şi înţelepţi mari. Şi 

poruncind să fie chemat, zise: Să se citească actele lui Apol­
los. Şi dupăce s'au citit, proconsulul Perennis zise: Ce ai 
chibzuit în sinea ta, Apollos? 

12. Iar Apollos zise : Să rămân evlavios, aşa cum şi în 
acte socotind ne-ai arătat. 

13. Perennis proconsulul zise : Pentru porunca senatului 0
) 

te sîătuesc să te căeşti şi să cinsteşti şi să adori zeii, pe cari 
toţi oamenii îi cinstim şi adorăm, ca să trăeşti împreună cu noi. 

14. Apollos zise: Porunca senatului o cunosc eu, Pe­
rennis; am. devenit însă evlavios, ca să nu cinstesc idoli 
făcuţi de mâini. Deaceea nu voi adora aur sau argint sau 
aramă sau fier sau zei mincinoşi de lemn şi de piatră, cari 
nici nu văd, nici nu aud, pentrucă sunt lucruri de dulgheri 
şi de bijutieri şi de turnători, sculpturi de mâini omeneşti, 

şi nu se mişcă singure. • 
15. Ador însă pe Dumnezeu din ceruri şi numai Lui mă 

închin, Celui Care a suflat tuturor oamenilor suflet viu şi 

care dă tuturor viata de fiecare zi. 
16. Deaceea nu mă voi înjosi, Perennis, şi nu mă voi 

arunca sub cele stricate; căci este ruşinos să adori ceeace 
este egal cu omul sau chiar mai mic decât demonii. Gre 
şese foarte josnici oameni, când se închină la aceste lucruri, 

6. Paralele la f(leflc, op. cit., p. 98 n. la § 8 şi R,wsche11, Florilegium pa· 
rist icum, fasc. 3, p. 88 n. 1. 

7. De aci dedu ;e E1t.,ebi1t, Ist. bis., V, 21, 4, că Apollonios a fost interogat 
a doua oară în senat (s1d t·ri~ 'J')Tt):~t0') OOOA"fj~)-

8. Ai împăratului (v. !Oe/Ic, op. cit., p. 100, n. la § 11). 
9. De ea este vorba şi la par. 23, unde se arată că interzicea creştinismul 

(v. şi Klette, op, cit.. p. 102, n. la § 13; Rrwscheu, Florilegium patristicum, fasc. 
3, p. 17; traducerea germ. în Bibliothek der Kirchenvăter XIV, 322, n. 1 ). 
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cari se ţin prin felul lor de a fi, de tăetură rece în piatră 

şi de lemn uscat şi de metal netrebnic şi de oase moarte. 
Ce va să zică prostia acestei înşelări ? 

17. Deasemenea Egiptenii se închină la ligheanul numit 
de mulţi spălător de picioare 10

) şi împreună cu el la multe 
alte lucruri desgustătoare. Ce va să zică prostia acestei 
ignoranţe? 

18. Iar Atenienii adoră şi acum un cap de bou de aramă 
numindu-l Destinul Atenienilor 11

); aşa că nu l'ace să se roage 
zeilor proprii. Acestea se pare că aduc vătămare sunetului 
celor cari se încred în ele. 

19. Căci întru cât se deosebesc acestea de pământ ars 
şi de un ciob sfărâmat? Se roagă la statui de demoni, cari 
nu aud ca noi, nu cer, nu dau. Chipul lor în adevăr înşeală; 
căci au urechi şi nu aud, au ochi şi nu văd, au mâ1ni şi nu 
le întind, au picioare şi nu merg, pentrucă forma nu poate 
schimba fiinţa. Mi se pare că Socrate în bătae de joc se jura 
pe platan, pe un lemn sălbatec. 

20. Şi iarăş a doua oară păcătuesc oamenii la ceruri, 
când se închină la lucruri, cari ţin de natură: ceapa şi ustu­
roiul sunt zeul Peluzioţilor 12

), lucruri cari toate intră în pân­
tece şi se aruncă la canal. 

21. Pe lângă acestea, a treia oară păcătuesc oamenii la 
cer, când se închină la de cele înzestrate cu simţuri: peşte 

şi porumbiel, Egiptenii la câine şi chinocefal "), crocodil • şi 
bou, aspidă_ şi lup, imaginea felului lor de a fi. 

22. In plus, a patra oară păcă-tuesc oamenii la ceruri, 
când se închină la ceeace ţine de raţiune, oameni, cari cu 
fapta sunt demoni; numesc zei pe cei cari au fost mai în­
nainte oameni, aşa cum dovedesc miturile lor. Căci de Dio­
nysos zic că a fost sfâşiat şi că Hercule a fost pus de viu pe 
foc, iar că Zeus este îngropat în Creta ; conform cu acestea 
li se cercetează şi numele. Pentru mituri deci sunt cuno-

10. Vas transformat în idol de faraonul Amasis (Herodot 11, 172); paralele la 
alţi apologeţi creştini (v. Klette, op. cit„ 104, n. la § 17 ; Ra11sche11, Florilegium 
patristicum, lase. 3, p. 91, n. 4). 

11. Klette, op. cit, p. 104-106, n. la § 18; Ra11scl1e11, Florilegium p2.tristi­
cum, lase 3, p. 92, n. 1 ; traducere din Bibliothek der Kirchenvii.ter, XIV, 322 n. 3. 

12. Adorându-le, nu le mâncau. 
13. Specie de maimută africană, al cărei cap seamănă cu al câinelui. 
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scute şi numele "); pentru impietatea lor mai ales chiar re­
nunţ la ele 15), 

23. Perennis proconsulul zise: Apollos, porunca senatului 
este să nu fie creştini. . 

24. Iar Apollos, cel numit şi Sakkeas, zise: Dar nu poate 
să fie biruită porunca lui Dumnezeu de o poruncă omenească; 
cu cât mai mult sunt ucişi pe nedrept şi fără judecată cei 
cari cred în El şi cari nu fac niciun rău, cu atât mai mult 
creşte Dumnezeu mulţimea lor. 

25. Vreau să ştii, Perennis, că Dumnezeu a rânduit o 
moarte şi peste împăraţi şi peste senatori şi peste cei cari 
au putere multă şi peste bogaţi şi săraci şi liberi şi sclavi 
şi mari şi mici şi înţelepţi şi simpli, şi judecată ce va să fie 
după moarte peste toţi oamenii. 

26. Dar este deosebire de moarte; deaceea ucenicii cu­
vântului nostru în fiecare zi mor plăcerilor, reprimându-şi 

poftele prin cumpătare, voind să trăiască după poruncile 
dumnezeeşti. Şi crede-ne în adevăr, Perennis, pentrucă noi 
nu minţim. Căci nu există nici părticică de plăcere nere­
primată la noi, ba mai degrabă alungăm orice privelişte ru­
şinoasă dela ochii noştri, şi dela urechile ;noastre deaseme­
nea orice cuvânt al linguşitorilor 16), pentruca inima noastră 
să rămână nerănită. 

27. Cu această dispoziţie folosindu-ne viaţa, proconsule, 
nu ni se pare lucru rău a muri pentru adevăratul Dumnezeu ; 
căci ceeace suntem, pentru Domnul suntem. Deaceea şi su­
ferim totul, ca să ..nu murim rău. 

28. Căci fie că trăim, fie că murim, ai Domnului suntem. 
Adesea pot să ucidă şi dizenteria şi frigurile ; voi socoti 
deci că am fost lovit de una din acestea. 

29. Perennis proconsulul zise: Aceasta judecând, Apollos, 
mori cu plăcere ? 

30. Şi trăesc cu plăcere, Perennis, dar nu temându-mă 
de moarte de dragul vieţii; căci nu este nimic mai preţios 
decât viaţa, dar viaţa veşnică, viaţa care este nemurirea su­
netului ce a vieţuit bine în cea de aici. 

14. Loc obscur; v. explicaţia la Ra11schen, Florilegium patristicum, lase. 3• 
p. 95, n. 1. 

15. Pentru paralele la apologeţi, v. Klelte, op. cit., p. 109-110, n. la § 22. 
16. Despre lacuna posibilă de aci, v, Klette, op. cit., p. 114, n. la § 26. 
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31. Perennis proconsulul zise: Nu ştiu ce zici, şi nu cu­
nosc celece legal îmi anunţi. 

32. Apollos zise : Eu te şi compătimesc pe tine, care eşti 
atât de neînţelegător al bunurilor graţiei; cuvântul Domnului, 
Perennis, este al inimii care vede, cum lumina este a ochilor 
cari văd, pentrucă nimic nu foloseşte un om care se adre­
sează unor neînţelegători. cum nici lumina răsărind celor orbi. 

33. Iar un filozof cinic zise : Apollos, bate-ţi joc de tine 
însuţi, căci mult rătăceşti, oricât ai crede că eşti adânc 17

). 

34. Apollos zise : Eu am învăţat să mă rog, nu să bat­
jocoresc ; dar ipocrizia din tine mărturiseşte orbia inimii tale, 
deşi apare cu mulţime de vorbe goale ; căci celor neînţele­
gători adevărul li se pare, e drept, batjocură. 

35. Perennis proconsulul zise: Ştim şi noi că cuvântul 
lui Dumnezeu este creatorul şi al sufletului şi al trupului 
celor drepţi, cel care face cunoscut şi învaţă cum este plăcut 
lui Dumnezeu 18

). 

36. Apollos zise : Acesta, Mântuitorul nostru Iisus Hristos, 
născut ca om în Iudeea, drept întru toate şi plin de înţelep­
ciune dumnezeiască, cu iubire de oameni ne-a învăţat cine 
este Dumnezeul tuturor şi care este scopul virtuţii, ce se 
armonizează întru viaţă cuviincioasă cu sufletele oamenilor. 

37. Căci ne-a învăţat să oprim mânia, să moderăm pofta, 
să reprimăm plăcerile, să alungăm întristarea, să fim sociabili, 
să facem să crească iubirea, să îndepărtăm deşertăciunea, 

să nu luăm răsbunare faţă de cei cari nedreptăţesc, să dis­
preţuim moartea dată prin sentinţă, nu pentru nedreptate 
făcută, ci pentru a suferi fiind nedreptăţiţi, şi încă să ne su­
punem legii celei date de El, să cinstim pe împărat, să adorăm 
numai pe Dumnezeu cel nemuritor, să credem că sufletul 
este nemuritor, că după moarte este judecată, să nădăjduim 
răsplata ostenelilor virtuţii, ce se va da de către Dumnezeu 
celor cari au vieţuit cu pietate. 

38. Acestea învăţându-ne lămurit şi încredinţându-ne cu 
multă adeverire, a câştigat slavă mare a virtuţii, dar a fost 
pismuit de către cei ignoranţi, caşi drepţii şi filozofii cei 

17. ({7.•, OIJY.E~:; '.Jl'.IJtSt'Jl)J,6•,o;; S~'J'l.'., v. Rauscll<!11. Florilegium patristi­
cum, lase. 3, p. 98, n. 3 

18. 'O ),O"((;)'.J'l.,; "X.'1.l Otoi~'Y.:; (IJ:; 1D-..ov iht\•1 t<î> ()s<ji, probabil un 
adaos posterior originalului. 
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dinainte de El; căci pentru cei nedrepţi drepţii sunt netrebnici. 
39. Ba este şi un cuvânt pe nedrept spus de cei nebuni : 

Să legăm pe cel drept, pentrucă ne face greutăţi 10
). 

40. Şi la Elini a zis unul 20
), cum auzim: Cel drept, zice, 

va fi biciuit, chinuit, legat, îi vor fi arşi OQhii, iar sfârşind de 
suferit toate relele va fi răstignit. 

41. Aşa deci cum calomniatorii atenieni au condamnat 
pe nedrept pe Socrate, dupăce au convins şi poporul, tot 
astfel şi pe învăţătorul şi Mântuitorul nostru unii din cei 
vicleni l-au condamnat dupăce l-au legat. 

42. Caşi pe profeţii cei dinainte de El, cari au prezis 
despre El multe lucruri strălucite, că va veni unul asemenea 
drept şi virtuos, care făcând bine tuturor oamenilor îi va 
convinge întru virtute ca să adore pe Dumnezeul tuturor, la 
care noi ajungând cei dintâi 11 cinstim, că am învăţat porunci 
vrednice de ţinut, pe cari nu le ştiusem, şi nu mai suntem 
rătttciţi. Iar dacă este rătăcire ceeace zicem, ră sufletul este 
nemuritor, că după moarte este judecată şi că la înviere va 
fi răsplată pentru virtute şi Dumnezeu va fi judecător, bu­
curos vom purta cu noi această înşelare, prin care mai ales 
am învăţat să vieţuim bine, aşteptând nădejdea ce va să fie, 
deşi suferim cele protivnice. 

43. Perennis proconsulul zise : Credeam, Apollos, că pentru 
viitor te-ai răsgândit dela o astfel de părere şi că vei adora 
împreună cu noi pe zei. 

44. Apollos zise : Eu nădăjduiam, proconsule, că-ţi vor 
fi venit gânduri pioase şi ţi se vor fi luminat ochii sufletului 
prin apărarea mea, aşa ca inima ta rodind să adore pe 
Dumnezeu creatorul tuturor şi numai Lui singur să-I aducă 
zilnic rugăciuni prin milostenii şi prin purtare cu iubire de 
oameni, jertfă nesângeroasă şi curată lui Dumnezeu. 

45. Perennis proconsulul zise: Vreau să te liberez, Apollos, 
dar sunt împiedecat de porunca împăratului Comod"); te 
voi trata totuş cu omenie la moarte. Şi a făcut semn contra 
lui să se si'arăme fluerile picioarelor martorului 22

). 

19. Isaia III, 10 ( după Septuaginta). 
20. Comp. Platon, Poli!, II, 361-362 (ediţia Schneider 1830), Ia IOefl<', 

op. cit., p. 122, n. la § 40, unde citează locul respectiv. 
21. Porunca este probabil cea menţinută în par. 13 şi 23. 
22. Loc obscur. A se vedea Eusebiu, Ist. bis. V, 21, 3; Paul A/lard, op. 

cit. p, 478 n. 1; Rauscheu, traducerea din Bibliothek der Kirchenvăter, XIV, 327 
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46. Iar Apollos, cel numit şi Sakkeas, zise : Mulţumesc 
Dumnezeului meu, proconsule Perennis, împreună cu toţi 

cei cari mărturisesc pe Dumnezeu atoţiitorul şi pe Fîul Lui 
unul născut Iisus Hristos şi pe sfântul Duh, şi pentru această 
sentinţă a ta mântuitoare pentru mine. 

47. Un astfel de sfârşit glorios al martiriului a început, 
cu suflet treaz şi cu inimă dispusă, acest prea sfânt atlet, 
numit şi Sakkeas. Iar ziua hotărâtă în care luptând a luat 
celui rău răsplata biruinţei, astăzi a apărut. Intărindu-ne 

sufletele în credinţă, prin frumoasele lui isprăvi, fraţilor, să 

ne arătăm şi noi iubitori ai aceluiaş har, prin mila şi harul 
lui Iisus Hristos, cu care împreună lui Dumnezeu şi Tatălui 

şi sfântului Duh slavă şi puterea în vecii vecilor,. amin. 
De-trei-ori-fericitul Apollos, cel numit şi Sakkeas, a murit 

martir la 11 înainte de calendele lui. Mai 23), după Romani, 
iar după Asieni luna a opta (21), iar după noi împărăţind 

Domnul nostru Iisus Hristos, Căruia slavă în veci. 

TEODOR M. POPESCU 

n, 2; Florilegium patristicum, fasc. 3, p. 103, n. 3. (,,In textu graeco supplicium 
delatoris cum supplicio Apollonii confusum est"). Verslunea armeană zice: El 
porunci să i se tae capul cu sabia", fiind preferabilă celei greceşti. " 

23. 21 Aprilie; după martirologiul ieronimian, sf. Apollonius este însă săr­
bătorit la 18 Aprilie (prima zi a interogatoriului). Amănunte asupra datei, la Klette, 
op. cit„ p. 130, n. la § 47 b. 
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VIATA LUI IISUS, scrisă de un profesor dela Universitatea ebraică din 
' Ierusalim. 

Jesus von Nazareth: Seine Zeit, sein Leben und seine 
Lehre, von Dr. Joseph Klausner, Profesor an der Hebrăischen Uni­
versităt Jerusalem. Juedischer Verlag, Berlin 1930 .(590 pagini). Tradu­
cere în nemţeşte din ebraică, de Dr. Walter Fischel. 

Iudaismul a fost cel mai înverşunat duşman al creştinismului, mult 
mai aprig chiar decât păgânismul. Sf. apostol Pavel rezumă acest 
fapt istoric într'un chip sintetic, în prima sa epistolă către Tesaloniceni, 
arătând suferinţele creştinilor din partea Iudeilor „cari şi pe Domnul 
Iisus au omorât şi pre proorocii lor şi pre noi ne-au gonit; şi lui 
Dumnezeu nu sunt plăcuţi şi tuturor oamenilor stau împotrivă; cari 
ne opresc pre noi să nu grăim neamurilor ca să se mântuiască, ca 
să-şi împlinească păcatele lor pururea" (I Tesal. 2 15 • 16). 

Ura Iudaismului s'a concentrat în persoana Mântuitorului nu 
numai în actul Răstignirii, dar şi în veacurile următoare, când numele 
lui Iisus era rostit cu dispreţ şi blasfemii. La început, Iudaismul a 
crezut că poate înăbuşi răspândirea religiunii creştine printr'o com­
plectă ignorare a persoanei şi învăţăturei Mântuitorului. Această metodă 
s'a dovedit însă neputincioasă a opri lăţirea învăţăturii creştine, care 
prin superioritatea ei divină, răsuna prin ea însăşi, fără să aibă nevoie 
de reclama negativă iudaică. Văzând că ignorarea nu foloseşte la 
nimic, Iudaismul a fost silit să ia o atitudine faţă de persoana înte­
meietorului religiunii creştine. Noua atitudine se vede în scrierile pos­
terioare iudaice, care caută să arunce asupra Mântuitorului toate blas­
femiile şi injuriile, care au fost folosite şi de păgânul Celsus, în 
atacul său împotriva creştinismului. Aceste blasfemii nu-s nicăieri mai 
accentuate ca în cartea „Toldotli ]eschtt" sau „Maaseh Taluj", carte 
care formează abecedarul de ură al Iudeilor de pretutindeni, din evul 
"rnepiu până astăzi, împotriva persoanei Mântuitorului şi a creştinilor. 

După cum se vede, Iudaismul n'a căutat niciodată să înţeleagă 
în chip mai obiectiv persoana Mântuitorului şi învăţătura sa. A fost o 
atitudine de ură extremă, cu tăgăduirea completă, nu numai a me­
sianităţii Lui, dar şi a oricărei valori religioase, spirituale şi morale. 

Dr Joseph Kla11sner, profesor la Universitatea ebraică din 
Ierusalim, înfiinţată după răsboiul european, caută să o rupă cu această 
atitudine, dorind să scrie o carte despre Iisus, ,,cu toată obiectivitatea, 
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desbrăcând orice suoiectivism religios". Această dorinţă sinceră, de-a 
se apropia de înţelegerea lui Iisus fără prejudecăţile de până acum 
ale Iudaismului, formează meritul important al acestei cărţi, căci ne 
arată evoluţia mentalităţii iudaice, spre o mai obiectivă înţelegere a 
Mântuitorului şi a învăţăturii Lui. 

La acest merit, autorul adogă încă unul, acela de-a fi studiat cu 
pasiune o bogată literatură creştină, începând cu evangheliile şi sfâr­
şind cu cele mai noui opere ştiinţifice despre persoana Mântuitorului, 
deşi acestea din urmă sunt folosite aproape numai din lagărul protestant. 

Autorul pleacă dela constatarea faptului istoric că, deşi Iisus a 
trăit între ludei, aceştia au rămas încă în afară de creştinism, cu 
toate că acesta a pătruns la toate popoarele. Care-i motivul ? La 
această întrebare îndeosebi caută să răspundă antorul în această carte: 
„aceasta e cea mai importantă problemă, dacă nu singura, pentru 
care căutăm o soluţie în această carte" (p. 8). 

Scopul cărţii e deci, după însăşi mărturisirea autorului, de-a pune 
în faţa cititorilor Evrei, în limba ebraică, o carte „ fără defăimările" 

)ohne die Schmăhungen) unor cărţi ca „ Toldoth Jeschu" sau „ Ma'aase 
Taluj" 1 p. 1 O). Autorul ţinteşte deci să dea Evreilor de astăzi o ex­
punere despre distincţia şi deosebirea dintre iudaism şi creştinism, 

mai ales că nu există o carte obiectivă in limba ebraică despre Iisus: 
„ acesta este singurul scop al acestei cărţi" , p. 8). Autorul mai arată 
că n'are în gând deci să facă propagandă creştină printre ludei, dar 
nici nu ţinteşte să-i feriască de-a primi creştinismul (p. 10). 

Trebuie să recunoaştem însă că autorul face un mai mare serviciu 
ideii creştine, deoarece înfăţişează pentru prima oară cu simpatie 
persoana şi învăţătura celui răstignit şi defăimat de Evrei, contribuind 
astfel şi la o propagare în masele acestora a unei atitudini mai obiec­
tive, premergătoare, poate, împlinirii profeţiei sf. ap. Pavel: ,.cd orbire 
di11 partea lui lsrail s'rt fârut prî11ri cc 1.Ja i11/r(( pli11irrr1 11ea-
111urilor şi aşa lot Ts, ai/ul se 1-'a 111ântu1" (Romani 11 2;-26 ). 

Autorul caută în partea întâia a cărţii să desprindă persoana 
Mântuitorului din izvoarele istorice. El pleacă dela negativ la pozitiv, 
adică dela cele mai puţin istorice, spre cele mai autentice din punct 
de vedere istoric. lncepe cu cele iudaice (Talmud şi Toldoth Ieschu), 
cărora le recunoaşte un caracter polemic, tardiv şi lipsit de obiecti­
vitate (p. 55- 56). In deosebi, ultima carte iudaică, ,.Toldoth Ieschu" 
e lipsită de orice valoare istorică despre Iisus, după cum recunoaşte 
şi Klausner (p 66 •. A doua categorie de isvoare, sunt cele /1,-recc,c;/i 
şi lati11c. Autorul crede autentic pasagiul din Iosef Flaviu, combă­
tând părerile de interpolaţie creştină. Dacă Iosef Flaviu n'a scris mai 
mult despre Iisus, aceasta se datoreşte, după Klausner, faptului că 
a voit să evite orice descriere mai amănunţită a chestiunilor mesia­
nice(p. 70-74) 

Autorul se ocupă apoi "de mărturiile lui Tacit, Suetouiu şi 
Pli11iu, trece la evidenţa epistolelor pauliue, ca şi la tradiţia pri­
milor pdrin/i bisericeşti r „ Die ăltesten Kirchenvăter", cum îi numeşte 
respectuos însuşi autorul necreştin ! .) După un scurt capitol asupra 
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evangheliilor apocrife, autorul ţine să-şi spună prima concluzie istorică 
asupra lui ,isus, înainte· chiar de a fi trecut la cele mai importante 
şi autentice isvoare istorice care sunt evangheliile canonice: Iisus a 
trăit. El a avut o personalitate covârşitoare. Acei cari tăgăduiesc nu 
numai aspectul pozitiv sau negativ al lui Iisus, dar chiar existenţa sa 
istorică, sau valoarea personalităţii sale, ,, tăgăduiesc în chip simplist 
însăşi veritatea istorică ... Aceasta este destul de limpede" (p "89). 

lată deci un Evreu. învăţând istorie, pe „creştinii" şcoalei mitolo­
gice, cari neagă existenţa istorică a lui Iisus (A. Drews, Couchoud ş a.) ! 

Urmează un lung capitol apoi despre „E'l1attgheliile si11oj>lice 
şi studiile despre via/a lui Iisus" (p. 91-168). Autorul se ocupă 
de problema sinoptică şi de atitudine criticei moderne în soluţionarea 
acestei chestiuni, trecând în revistă pe cei mai renumiţi cercetători 

în domeniul vieţii lui Iisus, dela cei mai vechi, până la cei mai noui 
Autorul arată o mare erudiţie şi o profundă cunoaştere a literaturii 
critice în acest domeniu, unită cu un spirit critic foarte accentuat. 
Opera lui Re1u111 de pildă despre Iisus o consideră fără mare valoare 
ştiinţifică : ,, este mai degrabă un roman istoric" (P. 114). 

Partea a doua a cărţii se ocupă de eporn Mântuitorului, pri­
vindu-o din diferite laturi: starea politicei (p. 179-230), eco11omiui 
(p. 231-257) şi rel(J!,ioasrl - momlâ (p. 258---308 •. 

Este o contribuţie preţioasă şi obiectivă la descrierea epocii 
Mântuitorului în Palestina, scrisă cu multă vioiciune, competenţă şi 

claritate. Este peste putinţă de intrat ai i 1ntr'un rezumat, cât de 
scurt. Merită însă să amintim felul cum e descris Irod, zis cel Mare, 
în culorile cele mai negre: ,, Irod s'a instalat la domnie ca o vulpe, 
a domnit ca un tigru şi a murit ca un câine" (p. 1931 sau : ,, în in­
terval de 33 ani (37 -- 4 în. Hr.), n'a trecut aproape nici-o zi 
fără o condamnare la moarte" (p. 198). 

Descrierea curentelor religioase şi spirituale din acea vreme e 
rezumată astfel de autor: ,,Zeloţii erau partidul entuziaştilor fanatici, 
Essenii un grup de semi - călugări, Saduceii o minoritate aristocratică. 
Partea de mijloc, poporul propriu zis din oraşe şi din sate ... o a!că 
tu iau, cum am spus, Fariseii" (p. 299). 

După această parte introductivă istorică, autorul trece la persoana 
şi învăţătura Mântuitorului, începând cu COjJilriria (p. 31 i ---- 325,. 
Autorul descrie în câteva pagini din cele mai pitoreşti Nazaretul şi 

lm prejurimile unde a petrecut Iisus copilăria şi tinereţea (r. 321-322 '. 
Trecâr,d la începutul activităţii mesianice, autorul se ocupă de 

Ioan Botesr'itorul, de botezul lui Iisus şi de ispitirea Sa. /\.~:torul do. 
o foarte originală explicaţie psiholo(:lică ispitirei lui Iisus. După Klausner, 
ispitirea privia 3 aspecte ale direcţiei pe care putea să meargă Iisus 
şi a evitat de-a o face: 1). ca Mesia, să fie rep;e pământesc (p. 345 J, 
2) să devie un învăţat al legii sau 3) să aducă o împărăţie pămân­
tească poporului său (p. 345-34 7). Conştiinţa mesianic,'\ apare deci 
la Iisus chiar dela început, nu-i un produs ulterior cum au crezut unii, 
cu atât mai puţin avea dreptate W. vVrede în opera sa „ Das Messias­
geheimnis in den Evangelien", în care socoti a că Iisus n 'a avut 
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Recenzii. 

niciodată conştiinţa mesianităţii şi că numai după moartea pe cruce, 
El a fost proclamat ca atare de ucenicii săi. Klausner corn bate cu 
tărie o asemenea părere eronată : ,, cum ar fi putut ucenicii, care erau 
simplii Iudei, să ajungă la ideia că un răstignit (,, un blestemat al lui 
Dumnezeu este un spânzurat") să fie Messia? Şi dece şi-ar fi însuşit 
creştinii dintre păgâni un Mesianism iudaic? Nu .1 E.1· 11iltilo, nihil 
_fit. Faptul ul îuvcl/ălura lui 111essia, de1.•e11i Jimdamentul creşti-
11ismului pu/in timp după răstignire, e o dovadă cd Iisus s'a 
cousiderat pe Sine drept .Messia .'" 

Iată şi aci cum un Evreu dă lecţie multora din criticii raţionalişti 
prea liberali, cum e cazul lui Wrede. 

Autorul consideră parabolele Mântuitorului ca autentice şi spune 
că Iisus a vorbit în parabole, căci altfel poporul n'ar fi fost copt deajuns 
ca să-l asculte (p. 362). Despre mi1w1ti, Klausner zice că trebuie 
considerate ca un factor nedespărţit de persoana lui Iisus, fără de 
care n'ar fi putut atrage la sine pe poporul simplu din Galileea (p. 
362). In orice caz, zice Klausner: ,,Jdrâ îndoiald, El (Iisus) poseda 
o putere de sugestie neobişnuită. Dacd n'ar fi fost aşa, ucenicii 
11 u L-ar .fi sldvit atât şi nici n 'ar fi pulu t sd pâstre.2:e şi sd 
lranslllitd cu atâta încredere fiecare utvânt rostit de Iisus, iar 
ami11tirea Lui nu le-ar fi rdtnas atât de vie şi nici nu le-ar fi 
î1tflue1t/at atâta tntreaga lor Ji'in/ri sujleteascd ,· nici n 'ar fi putut 
ei Î11sdşi sd lttcre.2:e mai departe cu atâta p11,tere asupra a mii 
şi alte mii" (pag. 368). 

După cum se vede, autorul nu-i lipsit de obiectivitate şi recu­
noaşte adesea cele mai importante fapte din viaţa Mântuitorului. 
Dealtfel, toată activitatea şi invăţătura Lui sunt descrise mai departe, 
in fiecare scenă, cu multă simpatie şi, pe cât îi e cu putinţă unui 
savant Iudeu, cu imparţialitate. 

La sfârşitul cărţii, autorul se ocupă de Îll7)d/âtura, etica şi ca­
racterul lui Iisus, dând adesea pagini de-un real interes şi pătrundere. 
lnvăţătura morală a lui Iisus „e mai puteruicâ, mai aleasd şi 11lai 
ur(!!,inald lu formă decât orice all sistem etic ebraic. Deasemeuea 
admirabilele Lui parabole sunt Jdrâ exemplu . .. Şi 'Va 'Ve11i o 
si, .. . câ1td cartea moralei lui Iisus 1Ht alcdtul uua diu co1llorile 
cele 111ai citite ale litemt11rei iudaice diu toate timpurile" (p. 374). 

Acesta e sfârşitul cărţii lui Klausner, pe care o considerăm pentru 
Evrei ca începutul pregătirei pentru ajungerea acelei zile, pe care 
Domnul şi Mântuitorul o vor aduce, după cuvintele sf. ap. Pavel „ că 
puternic este Dumnezeu iarăşi să-i altoiască pre ei" (Romani 11 23 ), 

la recunoaşterea şi îngenuncherea difinitivă în faţa unicului Messia, 
Iisus Christos - şi în faţa crucii Lui ispăşitoare. 

jDiacon Dr, HARALAMBIE ROVENŢA 
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